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LES ÉVÉNEMENTS 
Il y a dans le drame cruel dont Salen-

gro est la victime des leçons pour 
tous. 
En politique comme dans la vie 

courante il est assez rare qu'une mau-
vaise action ne soit pas en même 
temps une sottise. Talleyrand, élé-
gante canaille de haute expérience, 
savait ce qu'il disait quand il affir-
mait : c'est plus qu'un crime, c'est 
une faute ! 

Les auteurs de l'injuste campagne 
menée avec un acharnement impi-
toyable contre Roger Salengro vont 
en faire l'expérience. Ils auront tout 
juste réussi à ressouder et à fortifier 
le Front populaire au moment où il 
commençait à s'affaiblir et à se désa-
gréger !... Ah ! tous les énergumènes 
ne sont pas d'extrême-gauche et l'on 
serait bien embarrassé de désigner 
les plus funestes à la cause dont ils 
se croient les meilleurs défenseurs. 

*** 
Pauvre Salengro ! Quand il parais-

sait si confiant dans son destin, si 
convaincu de sa supériorité, si cer-
tain d'avoir raison, bref, quand il 
semblait si sûr de soi, qui aurait pu 
se douter qu'on en ferait un mar-
tyr !... Le martyr d'une cause dont il 
avait rêvé d'être le triomphateur ! 

Désormais, je ne pourrai plus me 
rappeler sans émotion ces conversa-
tions à l'Association des Journalistes 
du Nord où les confrères de toutes 
opinions vivaient en bons camarades 
pt où cette sorte d'aspect abrupt 
qu'avait Salengro, cette rondeur un 
peu hautaine écartaient de lui la cor-
dialité. Un ami cher, qui nous était 
commun, essayait de détruire en moi 
cette impression désagréable : « Tu 
te trompes, mé disait-il, Salengro 
n'est pas ce qu'il paraît ! C'est un 
bon cœur ! Mais ayant peur de céder 
à sa sensibilité qu'il connaît bien, il 
la cache sous cette apparente raideur 
et il ne prend ce ton de dure intransi-
geance que pour se défendre contre 
sa propre faiblesse ! » 

Il fallait bien que ce portrait fût 
vrai puisque Roger Salengro n'a pu 
« tenir le coup » devant la calom-
nie et qu'il a succombé sous elle 
alors pourtant qu'il venait d'en triom-
pher ! Derrière le chef politique qui 
faisait façade aux yeux de tous,, der-
rière le personnage public qui mon-
trait un visage impassible, il y avait 
l'homme, le pauvre homme faible, 
malheureux et déchiré, qui ne faisait 
plus le fier dès qu'il était seul avec lui-, 
même, qui n'avait pas honte de gémir 
et qui, désespéré de ne pouvoir s'ar-
racher à l'injuste souffrance, se réfu-
gia dans la mort où il pensait qu'elle 
ne le poursuivrait pas !... « Je suis à 
bout ! », écrit-il dans sa lettre 
d'adieu. 

Tout de même, on devrait bien ré-
fléchir à cela avant de lancer ces ac-
cusations atroces et meurtrières. Il 
y a des mots qui tuent comme le poi-
gnard ! D'autres qui rongent comme 
le poison. Ils font des blessures invi-
sibles, mais parfois inguérissables ! 
Ils font des malheureux, du sang et 
de la mort ! 

Pour mesurer la profondeur de sot-
tise et de bassesse où peut atteindre 
la calomnie, il suffit de se rappeler 
que pendant des années une meute 
de misérables imbéciles poursuivit 
Clemenceau en l'accusant d'être ven-
du aux ennemis de la France et que 
Poincaré dut se défendre contre les 
socialistes qui dénonçaient en lui 
l'auteur responsable de la guerre et le 
vouaient au mépris public pour avoir 
ri en visitant les cimetières du 
front. « L'homme-qui-rit-dans-les-ci-
metières ! » qui ne se rappelle cette 
abomination ! ! ! D'être méchants ce-
la n'empêche pas d'être bêtes et au-
cune médecine n'a encore pu guérir 
l'humanité de ces deux grandes ma-
ladies du cœur et de l'esprit ! ! ! Cle-
menceau, cuirassé de mépris, avait 
en outre griffes et dents pour faire 
tête et aussi faire peur à ses assail-
lants ! Poincaré trouvait dans sa 
conscience assez de force pour leur 
résister !... Le malheureux Salengro, 
qui n'avait que les apparences de la 
force, y a succombé. 

A 
Les partis politiques qui font ces 

campagnes de dénigrement person-
nel devraient bien penser aussi 
qu'elles ont des conséquences à l'ex-
térieur et qu'elles font du mal à no-
tre pays. On vise un homme, on 
blesse la patrie. 

Un de nos confrères parisiens avec 
lequel, cette fois, nous serons d'ac-
cord rappelait — la veille du jour où 
l'on apprit la mort de Salengro — ces 
lignes admirables du grand démocra-
te et du grand écrivain que fut Mi-
chelet. Elles datent de quelque 80 
ans, mais elles prennent aujourd'hui 
un accent de tragique actualité : 

« Nul peuple ne résisterait à une 
« pareille épreuve ! Cette manie sin-
« gulière de se dénigrer soi-même, 
« d'étaler ses plaies et comme d'al-
« 1er chercher la honte serait mor-
« telle à la longue... Prenez garde !... 
« Ce jeu-là est dangereux. L'Europe 
« ne s'informe guère de toutes ces 
« habiletés. SI NOUS NOUS DISONS 
« MEPRISABLES, ELLE POURRA 
« BIEN NOUS CROIRE ! » 

Ce ne sont pas des « habiletés » 
que d'étaler chez nous, même quand 
ce n'est pas vrai, ce qu'à l'étranger on 
s'efforce de cacher, même quand c'est 
vrai ! Ce sont simplement de mau-
vaises mœurs auxquelles il faut rer 
noncer. 

On sait, de reste, que nous ne prê-
chons pas ici la bienveillance ni mê-
me l'indulgence pour le gouverne-
ment de Front populaire que nous 
tenons pour désastreux et que nous 
combattons sans faiblesse. Mais est-
il besoin pour cela d'injures, de vio-
lences et de calomnies envers les per-
sonnes ? Non. C'est aux principes, 
aux faits, aux actes, aux résultats 
qu'il faut s'en prendre pour juger et 
faire juger leur politique. II n'est pas 
difficile, hélas ! de montrer le mal 
qu'elle fait. Les arguments, les rai-
sons ne manquent pas pour cela et ils 
sont assez probants par eux-mêmes, 
si on sait les présenter, pour convain-
cre le public... 

Tout ceci dit, il reste à se mettre 
en garde contre l'exploitation politi-
que de ce triste drame. Rappelons 
aux communistes, ces vertueux cen-
seurs du journalisme « bourgeois », 
qu'ils ont été les premiers, il y a quel-
que dix ans, à lancer contre Salengro 
cette odieuse calomnie et que par 
conséquent ils ne peuvent la flétrir 
sans se flétrir eux-mêmes. Quant aux 
autres polémistes du Front populai-
re, qui manifestent tant d'indigna-
tion, ils devraient bien prendre des 
leçons dans celles qu'ils veulent don-
ner aux autres. S'i y a quelque part 
une presse de violences et d'injures 
c'est bien la leur. On en ramasserait 
à la pelle dans leurs colonnes de quoi 
remplir des tombereaux ! 

Les républicains n'ont pourtant ja-
mais réclamé qu'on y mette fin en 
supprimant la liberté de la presse ! 

Çà, ils feront bien de ne pas y tou-
cher ! 

Emile LAPORTE. 
O-Q-Q 

m PETIT MOT D'EÇMT. 

Le précurseur 
Le mystérieux drame au cours duquel 

Mme Garola vient de trouver la mort 
ajoute une victime de plus à la liste dé-
jà longue des « assassinés en chemin 
de fer » qui s'ouvrait voici 76 ans, exac-
tement le 16 septembre 1860, par le pre-
mier attentat du bandit Jud. Ce matin-
là, au petit jour, on découvrait sur la 
voie ferrée, près de Mulhouse, le corps 
d'un médecin militaire russe, le major 
Heppi. Grièvement blessé, le major put 
cependant expliquer qu'il avait été at-
taqué entre Belfort et Mulhouse par un 
individu qui l'avait assailli pendant son 
sommeil, dépouillé de son portefeuille, 
jeté par la portière. Quelques semaines 
plus tard, le coupable, était arrêté dans 
le Haut-Rhin : c'était un déserteur 
nommé Jud, 26 ans, brun, mince, mais 
musclé, au visage intelligent et mauvais. 
Quelques semaines avant de perpétrer 
son crime, ce Jud s'était confié à un ca-
marade : 

—. Rien de plus facile à commettre 
qu'un crime en wagon. Votre victime 
égorgée, on la jette par la portière, et ja-
mais vous ne pouvez être pincé ! 

Il l'avait été cependant, mais parce 
qu'il avait commis une de ces impru-
dences si stupides, et cependant si fré-
quentes : il avait gardé des pièces d'or 
russes et en avait donné quelques-unes 
en paiement dans un petit village d'Al-
sace. 

Il était enfermé dans la prison de Fer-
rette, une prison de village qui avait, en 
tout et pour tout, un seul cachot. Le gen-
darme chargé de surveiller le prisonnier 
jette, un matin, un coup d'œil par le ju-
das et n'aperçoit plus personne dans la 
geôle. Il appelle un camarade et les 
deux soldats ouvrent la porte : à peine 
ont-ils pénétré dans la place qu'une vio-
lente bourrade les jette contre le mur, 
une ombre (qui était bel et bien Jud en 

Informations 
Après la mort de Salengro 

Jeudi, diverses manifestations et des 
incidents ont eu lieu dans les couloirs 
de la Chambre et aux Champs Elysées. 

A la demande de M. Léon Blum, après 
accord avec la famille, le parquet de 
Lille a ouvert une enquête pour déter-
miner les circonstances exactes de la 
mort de M. Salengro. Un médecin-légis-
te a été commis. 

D'autre part, le Comité intersyndical 
du Livre parisien a pris la décision d'ar-
rêter la parution du numéro de « Grin-
goire » du 20 novembre. C'est le journal 
« Gringoire » qui a mené la campagne 
contre M. Salengro. 

Le projet de loi sur la presse 
Le gouvernement déposera, mardi 

prochain, sur le bureau de la Chambre, 
le projet de loi sur la presse. Ce projet 
comporte, notamment, une procédure en 
ce qui touche la diffamation. 

Le gouvernement demandera à la 
Chambre de discuter ce projet dans les 
délais les plus brefs. 

Le pacte oriental 
Le gouvernement anglais a remis, jeu-

di, aux ambassadeurs de France et d'Al-
lemagne et aux chargés d'affaires d'Ita-
lie et de Belgique la note relative au 
pacte oriental qui doit remplacer le 
Traité de Locarno. 

Cette note a pour objet d'exposer les 
vues anglaises sur les réponses des di-
verses puissances aux propositions fai-
tes le 18 septembre par la Grande-Bre-
tagne et sur l'ensemble du problème oc-
cidental. Elle traiterait de la liaison en-
tre le nouveau Locarno et le pacte de 
la S.D.N. 

En Espagne 
La bataille se poursuit, acharnée, 

dans les rues du quartier nord de Ma-
drid où les colonnes nationalistes, après 
des combats très meurtriers, avancent 
mètre par mètre. 

Jeudi, la prison modèle et l'ancienne 
caserne de l'infant don Juan étaient 
tombées aux mains des assaillants. Les 
colonnes Asensio et Barron ont occupé 
la gare de l'Ouest, le Paseo de Bosales 
et sont parvenues jusqu'à la gare du 
Nord en flammes. Le départ des habi-
tants par la route de Valence s'accé-
lère. 

La frontière franco-espagnole 
Pour des raisons qui n'ont pas été 

communiquées, mais qui, vraisembla-
blement, se rapportent aux opérations 
militaires qui ont lieu dans le pays bas-
que, les autorités nationalistes ont dé-
cidé de fermer la frontière franco-espa-
gnole pendant 15 jours. 

Attaque sur Victoria 
Selon des informations émanant de 

personnes venant de Santander, des opé-
rations ayant pour objet de concentrer 
les forces de Santanter et de Bilbao 
seraient effectuées en vue d'une attaque 
sur Victoria. 

Navire gouvernemental coulé 
Radio-Séville annonce que le croiseur 

nationaliste « Canarias » a coulé jeudi, 
près du port catalan de Palamos, un na-
vire gouvernemental qui transportait 
une cargaison d'armes et de munitions 
destinées aux forces chargées de la dé-
fense de Madrid. 

L'accord germano-italien 
L'accord italo-allemand préparé de 

longue date par les multiples visites que 
se sont faites et rendues, au cours de ces 
derniers mois, les hommes d'Etat alle-
mands et italiens, vient de se concréti-
ser, en quelque sorte, dans une manifes-
tation commune qui est la reconnaissance 
du gouvernement Franco par les gouver-
nements de Rome et de Berlin. 

Cette décision, cependant, ne modi-
fiera pas l'attitude de la France. Paris 
et Londres proclameraient une fois de 
plus leur volonté de neutralité et invi-
teraient Berlin, Rome et Moscou à s'abs-
«uiiiiiiiintiiiiHiiiiiiiiiiiiiiigiiiiiiiuiiiiiiiiiiiiu 
chair et en os) se faufile par la porte en-
tre-bâillée, la retire sur elle, un tour de 
clef, ce sont les bons gendarmes qui sont 
prisonniers. Jud a gagné le large. 

Trois mois après, entre Troues et Pa-
ris, il tue de trois coups de revolver 
un ancien président de la Cour impéria-
le de Paris. M. Poinsot, lui dérobe une 
assez forte somme d'argent, mais, cette 
fois, ne pousse pas sa victime sur la 
voie ferrée : c'est à l'arrivée à Paris que 
le vieillard est découvert, baignant dans 
son sang et mort. Jud avait sauté du 
train à Nogent-sur-Marne. On ne put ja-
mais remettre la main dessus. Sa trace 
fut découverte à maintes reprises, en 
maints-endroits ; il disparaissait toujours 
avant l'arrivée des policiers. Il semble 
qu'il ait fini ses jours sur les bords de 
l'Adriatique. C'est à Trieste qu'on l'aper-
çut pour la dernière fois. 

Une légende Jud ne tarda pas, bien 
entendu, à se former.- tous les crimes 
dont on ne pouvait découvrir les au-
teurs étaient mis sur le compte de Jud • 
tous les vagabonds errants passaient 
pour Jud, pendant vingt-quatre heu-
res, ou huit jours, ou plus longtemps 
encore. 

| tenir de toute aventure dangereuse pour 
la paix européenne. 

On affirme que l'Allemagne et sans 
doute l'Italie continueront à siéger au 
Comité de non-intervention. 

D'autre part, le gouvernement du gé-
néral Franco a décidé de reconnaître 
l'annexion de l'Ethiopie par l'Italie. 

L'indépendance de la Mongolie 
De source chinoise, on apprend que 

le prince Teh a proclamé officiellement 
l'indépendance de la Mongolie intérieu-
re et a annoncé son intention de conqué-
rir les cinq districts du Sui Yuan Orien-

J tal qui faisaient jadis partie du terri-
toire mongol. 

Une victoire des troupes chinoises 
Après une bataille de 3 heures, livrée 

dans la région de Hungkebertu (Sui 
Yuan oriental), les troupes chinoises, ap-
puyées par une grosse artillerie, ont re-
poussé les forces mongoles mandchoues. 

EN PEU DE MOTS», 
— Les souscriptions pour le nouvel 

emprunt britannique 2,3/3 0/0 qui ont 
été ouvertes, jeudi matin, à 9 heures, 
ont été closes à 11 h. 15. L'emprunt a été 
couvert en 2 h. 15. 

— L'aviateur Japy a fait un atterris-
1 sage forcé sur la pente d'une colline, 

au nord-ouest de l'île Kiou-Siou et a été 
sérieusement blessé. Après avoir volé de 
Paris à Hong-Kong en 56 h. 14 minutes, 

j il échoue à 1.000 kilomètres du but. 
: — La majorité des ouvriers de 

Comptoirs français, hostiles au mouve-
ment de grève qui dure depuis 2,5 jours, 
ont donné leur démission de la C.G.T. 

— Le hussard Pierre Barreau, la 2" 
; victime du Sénégalais assassin Sabou-

nou, à la caserne Comparas, à Toulouse, 
j a succombé jeudi aux suites de ses bles-
' sures. Il était originaire de Gapzac-en-

Médoc. (Gironde) où ses parents sont 
propriétaires d'une ferme. 
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Ingénieuse idée. 

i Le Bastiste de Panossac fut fait pri-
sonnier devant Verdun. 

Un éclat d'obus lui avait labouré le 
ventre et on le recueillit- à l'ambulance 

: allemande où un toubib à large figure 
i rougeaude l'opéra. Son travail achevé, le 
S doktor s'écrie : 
i — Herr Gott ! et mes lunettes ! 
j II les avait oubliés dans les tripes de 

ce pauvre Batiste. Nouvelle opération. 
Il venait de recoudre la peau du pa-

, tient : 
I — Diable ! mon mouchoir I j'ai ou-
1 blié mon mouchoir 1 
? Il ouvre encore le Batiste puis le re-
! ferme : 

— M... ! hurle-t-il en espéranto, voilà 
que j'y ai laissé mon briquet à présent. 

Et il fallut découdre, une fois de 
plus, le ventre du malheureux. 

j Celui-ci se soulève à demi- sur l'oreil-
j 1er et, d'une voix tranquille : 
5 — Faites excuse, Monsieur le major, 
'[ dit-il. Mais si ça doit continuer ainsi, 

ne croyez-vous pas qu'il serait préféra-
ble de me faire une braguette, avec des 
boutons ? 
Histoires belges. 

! Jean demande à Casimir la main de 
; sa fille. Casimir refuse. Alors Jean : 

— Eh ben ! c'est béon ! Té s'ras 
\ grand-père devant qu'd'être biau-père ! 
1 *** 
f Suske, le bon ketje, avait été cher-

cher chez le charcutier un morceau de 
foie pour le souper familial. C'était un 
vendredi. Comme il regagnait le logis 
paternel, il croisa le curé de la paroisse 
qui, sévère, lui fit de vifs reproches : 

— Vos parents ne savent donc pas 
qu'il est défendu de manger de la vian-
de le vendredi ? Ont-ils oublié que l'en-
fer attend ceux qui enfreignent les 
commandements du Seigneur ? 

Suske baissa la tête, laissa passer 
humblement l'orage; puis, tendant le 
paquet contenant le foie, demanda avec 
un clin d'œil d'intelligence : 

— Tu veuie un, morceau ? 
Un peu de patience. 

Un auteur eut dernièrement une pro-
position de porter à l'écran une de ses 
œuvres. Il accepta ; et, comme nombre 
de ses confrères, il n'eut pas à s'en féli-
citer. Au fur et à mesure de la réalisa-
tion, le scénariste supprimait les scènes 
de l'œuvre originale pour les remplacer 
par ses fantaisies. 

L'auteur, se fâchant, dit à un de ses 
amis (n'est-ce pas un chansonnier con-
nu ?) : 

— Ces suppressions sont révoltantes. 
Je vais interdire la projection de ma 
pièce. 

— Pourquoi ? répondit l'autre ; tu 
n'as qu'a attendre un peu, quand tout 
sera tourné, elle sera supprimée complè-
tement. 
Histoires soviétiques. 

Coopérative : 
— Les harengs coûtent deux kopeks 

S de plus que la semaine passée ? < 

Les Annonces judiciaires et légales peuvent être insérées dans le 
Journal du Lot pour tout le département. 
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L'ACTUALITÉ POLITIQUE 

ESSIANISME 
« la seule littérature. La dévasta-
« tion s'étend à tous les domaines de 
« l'idéologie, d'autant plus énergique 
« que qu'elle est à demi inconsciente. 

« Les dirigeants actuels se consi-
« dèrent à la fois comme appelés à 
« contrôler politiquement la vie spi-
« rituelle et à diriger son développe-
« ment. Leur commandement sans 
« appel s'exerce de même dans les 
« camps de concentration, l'agrono-
« mie et la musique. L'organe cen-
« tral du parti publie des articles 
« anonymes, assez semblables à des 
« ordres de chefs militaires, régis-
« sant l'architecture, la littérature, la 
« dramaturgie, le ballet, pour ne 
« point parler de la philosophie, des 
« sciences naturelles et de l'histoi-
« re. » 

« Ainsi l'étouffoir s'étend. Ainsi la 
bureaucratie préside au dépérisse-
ment de l'âme de tout un peuple ! 

*** 
Méditant sur la contradiction tra-

gique qui s'est instituée entre ce 
qu'avaient voulu les hommes de la 
Révolution et ce qu'ont réalisé leurs 
successeurs, je ne pouvais m'empê-
cher de songer aux prédications des 
idéologues de l'anarchie qui se sont 
succédé depuis le siècle dernier. 

Qu'ils aient nom Kropotkine, ou 
bien Herbert Spencer, pour les uns 
comme pour les autres, l'Etat — ou 
plutôt la bureaucratie — ne peut que 
« s'élever contre tout progrès. C'est 
pour cela que les uns et les autres 
veulent lui laisser le minimum de 
pouvoirs. 

Et peut-être n'ont-ils pas tort ! 
Car ce n'est pas seulement en Rus-

sie que la bureaucratie s'est étendue 
de façon démesurée. Partout, elle a 
exercé les mêmes ravages. 

Avec une pénétration aiguë, l'au-
teur de « La Révolution trahie » no-
te que la « décadence de l'Europe 
« résulte justement du fait qu'elle est 
« économiquement morcelée en près 
« de quarante Etats quasi nationaux, 
« qui, avec leurs douanes, leurs pas-
« se-ports, leurs systèmes monétaires 
« et leurs armées monstrueuses au 
« service du particularisme national, 
« sont devenus les plus grands obs-
« tacles au développement économi-
« que de l'humanité et de la civili-
« sation ». 

Qu'est-ce à dire, sinon que, par une 
sorte d'engourdissement de la pen-
sée européenne, tous les leviers de 
commande sont progressivement re-
mis à une caste dont la voracité va 
en se développant au point de manger 
tout et tous, au point de tarir par de-
grés l'indépendance de pensée même 
dans les pays les plus évolués ! 

** 
Quelle singulière contradiction of-

frent ces hommes, se targuant de 
progrès, prétendant le réaliser, et 
aboutissant en fait à faire reculer 
l'humanité, à la jeter en arrière ! 

Quelle explication ? Une seule 
vaut. 

Doués d'une vive intelligence, les 
êtres que j'envisage ont le secret 
des mots puissants, des formules 
qui, cheminant à travers les masses, 
y exercent des ravages Obsédés par 
la mission qu'ils se croient assignée, 
ils n'aperçoivent pas les fondrières... 

Leur messianisme les aveugle... [De 
« la République »]. 

Joseph CAILLAUX. 
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Le livre récemment paru sous le 
titre « La Révolution trahie » est 
d'un immense intérêt. Il a pour au-
teur Léon Trotsky. 

J'intitule cet article où je veux 
le représenter : « Messianisme », non 
pas que d'autres vocables ne se 
soient présentés à mon esprit, mais 
parce que le mot choisi, tout en don-
nant un idée de l'ensemble des doc-
trines qui sont exprimées dans l'ou-
vrage, figure exactement, je crois, la 
mentalité de l'homme que le rêve pé-
trit. 

L'ouvrage roule autour d'une pen-
sée de Marx ou d'Engels qui peut se 
résumer à peu près comme suit : 
«, Tout système social reposant sur 
l'état de la production, le commu-
nisme, en se développant, rendra 
l'Etat inutile, puisqu'il supprimera 
les discordes qu'engendre la posses-
sion des biens. » 

L'Etat inutile ! Quel mysticisme 
ou plutôt quel rêve ! 

Est-ce que l'uniformité dans la 
possession des biens matériels — car 
il ne s'agit que de cela —- supprime-
rait les passions humaines qui, neuf 
fois sur dix, sont les causes des cri-
mes et des délits ? 

Est-ce qu'on n'aperçoit pas qu'un 
appareil judiciaire et administratif 
sera toujours indispensable pour te-
nir en bride les convoitises des hom-
mes ? 

Trotsky entrevoit d'ailleurs lui-
même l'erreur qu'il risqua de com-
mettre. « La dictature du proléta-
« riat, écrit-il, ne peut, signifier que la 
« résorption de la dictature dans la 
« société socialiste et, avant tout, la 
« liquidation de la bureaucratie. Tel-
« le est la doctrine marxiste. Peut-
« être s'est-elle trompée. » 

Et c'est cependant sur cette af-
firmation hésitante, que le doute en-
veloppe, que Trotsky a fondé toute 
une révolution, dont il espérait qu'el-
le aboutirait à la suppression de tou-
tes les classes. 

El il est advenu ce qui devait fa-
talement se produire. Au lieu et pla-
ce de la bourgeoisie, qui existait à 
peine sous le régime tsariste, s'est 
institué un épanouissement de la bu-
reaucratie que l'auteur vitupère et 
que Lénine était d'ailleurs aussi ar-
dent que lui à proscrire. 

La femme du grand révolutionnai-
re ne disait-elle pas dès 1926 : « Si 
Lénine était vivant, il serait en pri-
son ! » Ne traduisait-elle pas en ces 
termes imagés les craintes que Lé-
nine formulait jadis sur le pouvoir 
de la bureaucratie ? Ne marquait-
elle pas combien vives étaient des 
appréhensions, dont l'avenir, affir-
me Trotsky, est venu montrer qu'el-
les n'étaient que trop fondées ? 

* 
** 

Car, dans plusieurs chapitres de 
l'ouvrage, l'auteur étale complai-
samment les tares de la nouvelle 
caste. Elle est, dit-il d'autant plus 
omnipotente qu'elle échappe à tout 
contrôle. Souveraine absolue, crai-
gnant pour sa domination, elle est de-
venue le tyran dont parle Nietzsche. 
Elle élimine tout progrès, toute ini-
tiative. 

Au cours d'un long développement 
sur la famille, la jeunesse et la cul-
ture, Trotsky nous montre « les 
« écoles littéraires l'une après l'au-
« tre étouffées. Et il ne s'agit pas de 

— C'est pour payer l'auto du contrô-
leur ! 

— De quel contrôleur ? 
— Du contrôleur qui vient s'assurer 

que les prix ont baissé 1 
A 

— Quelle honte ! tu as encore une 
brosse à dents, comme un infâme capi-
taliste 1 

— Te fâche pas ! D'abord cette bros-
se à dents n'est pas à moi, mais au voi-
sin. Ensuite je ne m'en sers pas pour 
me brosser les dents, mais pour tour-
ner le sucre dans la théière 1 

Rectification. 

Le chansonnier Martini dit un jour 
dans un groupe : 

— Quand le président X... passe près 
d'une porte, elle est condamnée. 

Le président X..., rencontrant Marti-
tini quelques jours après, lui reprocha 
ce mot cruel. Martini lui dit : 

—i Les citations incomplètes déforment 
toujours la pensée de leur auteur ; on 
a oublié de vous dire que j'avais ajou-
té : mais quand il touche une facture, 
elle est acquittée. 

LE LISEUR, 
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ECOLE DE TAILLE FRUITIERE 
A ALBAS 

De notre correspondant d'Albas : 
En mars dernier notre syndicat de 

culture fruitière, se rendant compte de 
la nécessité de former une équipe de 
tailleurs de pêchers, émit le vœu très 
circonstancié pour la création d'une 
école de taille comme cela se pratique 
déjà dans les départements voisins de 
Lot-et-Garonne et de Tarn-et-Garonne. 

Dans ces départements, en effet, où la 
culture fruitière est déjà en avance sur 
nous, les écoles de taille fonctionnent ré-
gulièrement. En Lot-et-Garonne, c'est 
l'école d'agriculture de Fazanis qui 
pourvoie à l'instruction des moniteurs 
diplômés qui vont ensuite dans les vil-
lages dresser des spécialistes. A Mois-
sac, et dans ses environs, existent aus-
si dans_ divers et nombreux centres des 
cours de taille fruitière. 

C'était donc une réelle nécessité pour 
nous d'arriver à créer dans nos divers 
centres syndicaux de culture fruitière 
une école de taille afin de former nos 
jeunes gens aux principes qui leur per-
mettront de tailler nos arbres sans avoir 
recours à la main-d'œuvre venue de 
loin. 

Depuis que nos pêchers sont en pro-
duction, notre Fédération syndicale est 
contrainte à demander en Lot-et-Garon-
ne des spécialistes de la taille qui, d'ail-
leurs, viennent souvent un peu tard du 
moment qu'ils sont obligés de tenir 
d'abord leurs engagements envers les 
propriétaires de leur région. 

Par conséquent, au point de vue tail-
le, nous sommes encore à la merci des 
autres départements dont nous ne for-
mons qu'une seconde zone. Et c'est la 
raison pour laquelle notre syndicat, ne 
voulant pas laisser perpétuer un état de 
choses gravement préjudiciable à tous 
les producteurs fruitiers, a émis le vœu 
qui vient d'être pris en considération. 

Hâtons-nous d'ajouter que nos voi-
sins de Luzech, notamment le président 
de la Fédération des producteurs de 
pèches du Lot, M. Poujade, ont fait leur 
notre vœu et se sont employés à le fai-
re aboutir. 

De son côté, le dévoué directeur des 
Services agricoles du Lot, M. Gay, a fait 
aussi le nécessaire pour mettre au point 
cet intéressant projet. Et nous savons 
également que la Cie du P.-O. s'emploie-
ra de son mieux à seconder cette excel-
lente initiative. 

Il nous revient que les Présidents des 
Syndicats communaux de culture frui-
tière sont convoqués à Luzech, le 26 no-
vembre, et avec M. le Directeur des Ser-
vices agricoles, ils arrêteront les moyens 
à mettre en œuvre tout de suite pour'que 
l'école de taille puisse fonctionner dès 
cet hiver. 

Nous sommes heureux d'enregistrer 
cette si louable initiative en félicitant 
tous ceux qui voudront bien s'employer 
à rendre ce signalé service à nos pro-
ducteurs. On conçoit aisément, en effet, 
toute l'importance que présentera la fa-
cilité de trouver bientôt sur place des 
tailleurs connaissant bien la pratique du 
métier. 

->K<~ 
LES ENFANTS 

DE L'ARRONDISSEMENT DE FIGEAC 
A PARIS 

Notre assemblée générale annuelle 
aura lieu le dimanche 29 novembre 
1936, à 15 heures, au siège social 
(restaurant Amagat), 8, rue Danton. 

Ordre du jour : Comptes rendus 
moral et financier, renouvellement du 
bureau, du conseil d'administration 
et de la Commission de contrôle, 
banquet annuel, etc... 

Nous insistons auprès de tous les 
compatriotes pour qu'ils viennent 
nombreux manifester leur sympathie 
à ceux d'entre nous qui seront appe-
lés à occuper une place soit au bu-
reau, au conseil d'administration ou 
dans une commission. 

Le Secrétaire général : C. GALÈS, 
25, rue Chapon, Paris, 3*. 

Enregistrement 
Notre compatriote Mlle Odette La-

mothe, de Carlucet, est nommée dame 
employée de l'enregistrement au bu-
reau de Clamecy (Nièvre). 

La « recherche » des noix 
Certains propriétaires se sont émus, 

ces jours derniers, d'un sans-gêne de 
la part de quelques personnes. Ayant 
gaulé leurs noix et n'ayant pu les ra-
masser de suite à cause du mauvais 
temps, ils ont eu la désagréable sur-
prise, lorsqu'ils sont venus ramasser 
leurs récoltes, de voir celles-ci envo-
lées. 

On sait, certes, qu'une vieille tra-
dition locale permet qu'après la Tous-
saint on « recherche » les noix ; 
mais cette année, la mauvaise saison 
ayant considérablement gêné la ré-
colte, il ne faudrait pas que ceux qui 
recherchent se méprennent. Il sem-
ble tout naturel que, lorsqu'on trou-
ve plusieurs cartons de noix sous un 
arbre, on ne puisse se méprendre et 
croire que le propriétaire en a oublié 
seulement quelques-unes en faisant 
sa "cueillette. 
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P#W5 des 
SAMEDI 21 

DIMANCHE 22 (à 21 heures) 
DIMANCHE (matinée à 15 heures) 

Gaby MORLAY et Charles BOYER 
i. DANS 

Le Bonheur 
d'après le drame de Henry BERNSTEIN 

EN COMPLEMENT : SOIRÉE DE GALA, 
Comédie avec Azaïs et Aimos. 

A 
LA SEMAINE PROCHAINE 

Folies-Bergère 
AVEC 

r • Maurice CHEVALIER 

L'ÉLECTRIFICATION DANS 
LE SYNDICAT DU SUD DU LOT 

M. René Besse, député de Cahors, 
vient de recevoir de M. Georges Monnet, 
ministre de l'Agriculture, la lettre sui-
vante : 

« Monsieur le Ministre 
et cher Collègue, 

« Vous avez appelé mon attention sur 
l'intérêt qu'il y aurait à ce que la 
subvention qui a été allouée au Syndi-
cat du Sud du Lot pour l'installation de 
son réseau rural de distribution d'éner-
gie électrique lui fût payée le plus tôt 
possible. 

« J'ai l'honneur de vous faire savoir 
que j'ai pris les mesures nécessaires 
en vue d'assurer le payement à cette col-
lectivité d'une somme de 981.771 francs 
à titre de 4e acompte formant le solde 
de la subvention accordée. 

« Veuillez agréer... — Le Ministre de 
l'Agriculture : Signé : G. MONNET. » 

ALLOCATIONS FAMILIALES 
Pour l'application de la loi du 11 mars 

1932, à toutes les professions agricoles 
visées à l'article Ie' du décret-loi du 30 
octobre 1935, le taux minimum des allo-
cations familiales applicables aux pro-
fessions agricoles dans le Lot, est fixé 
comme suit, d'après le nombre des en-
fants à charge : 

Par jour : 0 fr. 80 pour 1 enfant ; 2 fr. 
pour 2 enfants ; 3 fr. pour 3 enfants ; 
1 fr. 60 pour chaque enfant en sus. 

Par mois : 20 fr. pour 1 enfant ; 50 fr. 
pour 2 enfants ; 90 fr. pour 3 enfants ; 
40 fr. pour chaque enfant en sus, 

LES TRUFFES 
Mardi, au marché de Lalbenque, 

quelques petits lots de truffes ont été 
apportés : ils furent rapidement enle-
vés au prix de 40 à 45 francs le kilo. 

Commissariat de police 
Sur l'avis émis par la Commission 

de réforme départementale du Lot, 
sur la proposition du ministre de l'In-
térieur, notre excellent compatriote, 
M. Mèges, commissaire de police hors 
classe, en congé pour raisons de san-
té, est mis en congé avec solde pour 
une période d'un mois. 

Nous adressons à M. Mèges nos 
meilleurs vœux de prompt et com-
plet rétablissement. 

Service de santé 
MM. Contou, Deupes, Issaly, Jouf-

freau, Lasserre, Mas, Roges, de Brux, 
Bosq, Cassaigne, Chaillou, Laguerre, 
Cabnt, Dedieu, Lombard et Sailhan, 
médecins-sous-iieutenants de réserve 
à la 17" région sont promus au grade 
de médecin-lieutenant et maintenus 
à la 17° région. M. Faurie, pharmacien 
sous-lieutenant de réserve, est promu 
pharmacien-lieutenant. 

Education physique 
La médaille d'argent de l'Education 

physique est décernée à M. David, à 
St-Céré ; la médaille de bronze a été 
décernée à M. Rieux, à St-Céré. Nos 
félicitations. 

L'estambillage des billets 
de la Banque d'Espagne 

Les billets de la Banque d'Espa-
gne qui se trouvent actuellement en 
France doivent, pour avoir cours en 
Espagne, être présentés avant le 5 dé-
cembre aux bureaux de' la douane 
d'irun, Dancharia ou Béhobie, ac-
compagnés de feuilles jaunes démon-
trant que l'exportation de ces billets 
a été faite conformément aux pres-
criptions légales en vigueur depuis le 
début de l'année qui limitent cette 
exportation. Les billets seront estam-
pillés par les bureaux espagnols des 
douanes ci-dessus mentionnés, faute 
de quoi ils n'auront plus aucune va-
leur. 

Bonne chasse 
A la suite d'une battue qui a eu 

lieu à Soucirac, des chasseurs ont dé-
couvert une nichée de petits sangliers. 
Les chiens en ont tué trois et un qua-
trième a été capturé vivant. La laie 
n'a pu être aperçue. 

Carambouillage 
Un honorable habitant de Gourdon 

recevait, il y a quelques jours, un co-
lis de 15 kilos de marée, expédié 
de Boulogne par la Société Express-
Marée. 

Surpris de cet envoi qu'il n'avait 
pas commandé, il refusa d'en pren-
dre livraison et informa l'expéditeur 
qu'on avait abusé de son nom et le 
poisson fut vendu. 

La maison Express-Marée a porté 
plainte contre inconnu. Une enquête 
ouverte par la gendarmerie a permis 
d'établir que le fait serait imputable 
à un carambouilleur ayant déjà opé-
ré à Gourdon. Mais cette fois, il n'a 
pas pu profiter de son acte malhon-
nête. 

Cet individu est connu : il est re-
cherché par, plusieurs Parquets pour 
abus de confiance. 

Il ne tardera pas à être arrêté. 
Marché du travail 

La situation du marché du travail, 
dans le Lot, pendant la semaine du 9 au 
14 novembre 1936, est la suivante : 

Nombre de placements locaux à de-
meure : 3 hommes, 2 femmes. 

Interlocaux : 4 hommes. 
En extra : Néant. 
Demandes d'emploi non satisfaites : 

3 hommes, 3 femmes. 
Offres d'emploi non satisfaites : 4 

hommes. 
« Le fonds municipal dt chômage a 

secouru 1 homme. » 
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Zvhtki? Qtz rjt bzk ! vtq 
Non, ce n'est pas une erreur de typo. 

Mais c'est une erreur de croire que vous 
vous débarrasserez définitivement de vos 
cors avec autre chose que le Diable. Le 
Diable enlève les cors en six jours, pour 
toujours, Mais, attention I... exigez « Le 
Diable », 3 fr. 95. Toutes pharmacies et 
pharmacie Orliac à Cahors. t 

CONSEIL MUNICIPAL 
Le Conseil municipal de Cahors se 

réunira le mercredi 25 novembre cou-
rant à 20 heures 30. 

Enseignement secondaire 
M. Bénézé, ancien professeur au 

Lycée Gambetta, est nommé profes-
seur de première supérieure aux 
Lycées Henri-IV et Louis-le-Grand, à 
Paris. Nos félicitations à M. Bénézé 
qui est le gendre de M. Rougé, sculp-
teur à Cahors. 

Marine marchande 
Nous sommes heureux d'annoncer 

que notre jeune compatriote M. René 
Conti vient d'être reçu définitivement 
à l'examen technique du brevet d'élève 
officier mécanicien. 

Nous adressons à notre excellent 
compatriote, qui est un ancien élève 
de l'Ecole Primaire Supérieure de 
Cahors, et le fils du sympathique M. 
Conti, employé à la Cie du P.-O.-Midi, 
à Cahors, nos bien vives félicitations. 

Bal des Sapeurs Pompiers 
Plus que 15 jours nous séparent de 

la soirée dansante offerte par la Com-
pagnie des sapeurs-pompiers. Sous 
peu commencera l'aménagement de 
notre théâtre municipal qui prendra 
la parure des plus belles journées de 
fête. 

Au cours de la soirée afin de remet-
tre en éveil les vieilles traditions, la 
commission a décidé d'offrir un cotil-
lon. Après le réveillon le casque de 
pompier et le diadème pour les de-
moiselles sera la tenue qui devra 
clôturer cette charmante fête. Les ob-
jets de cotillon seront à la disposi-
tion des personnes à la rentrée du 
bal, il est inutile de dire que l'orches-
tre endiablé entraînera les couples de 
danseurs dans la marche de circons-
tance « avec les pompiers ». 

Le lancement des ballonnets et 
serpentins donnera à cette soirée le 
charme accoutumé du bal tradition-
nel. Mirlitons et tambourins mêlés 
au jaz moderne donnera à notre soi-
rée l'entrain et la gaieté. 

La mise au point de l'organisation 
est terminée et maintenant, Mesde-
moiselles, entraînez-vous pour la 
marche des mirlitons « avec les 
pompiers », 

Nécrologie 
Nous apprenons avec regret la mort 

de notre compatriote, M. le Docteur 
Corneille, de Montpezat, décédé à 
Montauban, à l'âge de 65 ans. M. le 
Docteur était un ancien élève du 
Lycée Gambetta. Nous adressons à la 
famille nos sincères condoléances. 

Chute de bicyclette 
Mlle Jacqueline Delbos, 15 ans, des-

cendait à bicyclette la côte de St-Cirq 
à St-Chamarand, lorsqu'au lieu dit 
« Fournol », le frein du vélo se rom-
pit. Mlle Delbos tomba sur la route 
où elle resta inanimée. M. Moncontié, 
qui passa peu après en voiture, la 
releva et la transporta à Pont-de-Rho-
des où elle réside avec ses parents. 

Les contusions reçues par la jeune 
cycliste sont assez graves. 

Une porte défoncée 
M. Armand Glùckler, propriétaire à 

Gagnac, constatait que la porte de sa 
grange était défoncée. Ces jours der-
niers, pareille constatation avait été 
faite. Toutefois, aucun objet contenu 
dans la grange n'avait disparu. M. 
Glùckler a porté plainte à la gendar-
merie qui a ouvert une enquête. 

Contraventions 
Pour défaut de renouvellement de 

sa carte d'identité d'étranger, con-
travention a été dressée à Louis Mo-
randi, maçon à Figeac, d'origine ita-
lienne. 

ETAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 
du 14 au 21 novembre 1936 

Naissances 
Garnal Anne-Marie, rue Wilson. 
P,uech Julien, rue du Four-St-Laurent. 
Grammont Gérard, rue Wilson. 
Bordes Jacqueline, rue Wilson. 

Publications de mariages 
Sauvagnac Valentin, maréchal des lo-

gis au 117' R.A. à Toulouse (Hte-Ga-
ronne et Lachaud Camille, s.p., à 
Cahors. 

Reynaud Georges, s.p., à Cahors et Sé-
gjaud Anne, s.p., à Marmande (Lot-
et-Garonne). 

du Chaxel Raoul, ingénieur météorolo-
giste à Nice (Alpes-Maritimes) et Sar-
landie Raymonde, s.p., à Paris. 

Bris Bernard, agent d'assurances à 
Cahors et Alphonse Julienne, s.p., à 
Cahors. 

Veyssières Victor, adjoint technique des 
P. et C. à Cahors et Rovira Francisca, 
coiffeuse à Cahors. 

Gay Mathieu, charcutier à Caussade 
(T.-et-G.) et Crabol Elise, ouvrière 
d'Imprimerie à Cahors. 

Lagarde Fernand, hôtelier à Cahors et 
Lapergue Léa, s.p., au Bourg (Lot). 

Mariages 
Montaudie Lucien, employé au Bour-

bonnais et Bès Camille, lingère. 
Blanchard Robert, instituteur et Sénac 

Marie, institutrice. 
Lagane Roger, facteur au télégraphe et 

Bouzou Juliette, comptable. 
Ecatun Maxime, marin et Blaty Berthe, 

s.p. 
Décès 

Bessac Adrien, négociant, 75 ans, rue du 
Lot, 2. 

Boyé Marie, s.p., 94 ans rue Daurade. 
Germain Joseph, vernisseur, 27 ans, rue 

Wilsoi. 

ECOLE D'AGRICULTURE D'HIVER 
DE CAHORS 

L'entrée des élèves à l'Ecole d'Agri-
culture d'Hiver a eu lieu le 16 novem-
bre. 14 élèves, dont les noms suivent, 
ont été admis à suivre les cours en lre 

année : 
Arrazat, Berthié, Bonnal, Borredon, 

Cadiergues, Costes, Granval Gérard, 
Granval Robert, Larnaudie, Pons, Pra-
dines, Rossignol, Roux, Toulze. 

Grand bal 
C'est ce soir, samedi 21 novem-

bre, à 22 heures, qu'aura lieu au dan-
cing du Palais des Fêtes le grand bal 
organisé par la Chorale Mixte P.-O. 
Prix d'entrée : 3 francs. 

Combattants volontaires 
Section du Lot 

De nombreux camarades combattants 
volontaires ayant droit à la Croix et 
dont les démarches sont faites à ce su-
jet me demandent des renseignements, 
leurs dossiers n'étant pas encore liqui-
dés. 

Notre. i camarade Rougié, Président 
fédéral donnera sous peu, dans une 
réunion spéciale, toutes explications 
utiles. 

Les camarades, combattants volontai-
res du Lot seront avisés à temps, par la 
voix de la presse, du jour et de l'heure 
de cette réunion qui se tiendra comme 
d'habitude dans une salle de la Mairie 
de Cahors. — Le Président de la Section 
du Lot : J.-B. NOUYRIT. 
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se faîf on plaisir d'annoncer 
qu'une de ses assistantes sera 

à votre disposition 
SALON de COIFFURE 

Niny et Roger 
les 2®, 27 

et 28 novembre 

pour vous donner fous consëils 
sur le traitement du visage. 

IlillllllllllllllllllllllllllllllllHlllllUtlIllllIllilillil 
ARRESTATION DU CAMBRIOLEUR 

DUCAZEAU 
Nous avons relaté les cambriolages 

commis chez M. Soupa, propriétaire 
à Fontanet et chez M.~~ Lepax, pro-
priétaire à Lamagdelaine. Les soup-
çons, comme nous l'avions indiqué, 
s'étaient portés sur un nommé Ray-
mond Ducazeau, bien connu dans la 
région. 

Un mandat d'arrêt fut lancé contre 
lui, et Ducazeau a été retrouvé mer-
credi, à l'hôpital de Montauban, où il 
est en traitement. 

Ducazeau qui quitta Cahors, sa-
medi dernier, s'était rendu à Montau-
ban où il se rendit dans les maisons 
de tolérance. L'argent qu'il avait volé 
à Fontanet et à Lamagdeleine fut vi-
te dépensé. Aussi bien, pris de bois-
son, mardi soir, il saisit un canif et 
s'ouvrit une veine du bras gauche. Il 
fut conduit à l'hôpital de Montauban. 
Mais M. Four, commissaire de poli-
ce, informé se rendit à l'hôpital et. 
procéda à l'interrogatoire du blessé 
dont le signalement correspondait 
avec celui qui lui avait été adressé, 
au sujet du nommé Ducazeau, contre 
lequel un mandat d'arrêt était lancé. 

Et le commissaire de police de Mon-
tauban fit avouer à Ducazeau qu'il 
était l'auteur du cambriolage commis 
chez M. Soupa, à Fontanet, mais il 
nia avoir commis le cambriolage de 
Lamagdelaine. 

Ducazeau, dès la guérison de sa 
blessure qui n'est pas grave, sera 
transféré à Cahors. 

Trouvailles 
Il a été trouvé une paire de gants, 

par M. Delgal ; une montre, par 
Mme Fouillac ; une bague, par M. 
Leroux ; une montre-bracelet, par 
M. Caussanel ; un paquet contenant 
une veste, par M. Gaza, agent de poli-
ce ; un livret de Légion d'honneur, 
par M. Brunet. 

Plainte 
Mme veuve Brande, 71 ans, pro-

priétaire au Mazut (commune de Thé-
gra), a porté plainte contre un voi-
sin M., Souilhé, qui lui aurait porté" 
des coups de bâton à la suite d'une 
discussion, au sujet de la disparition 
de 3 canards. Une enquête est ou-
verte. 

Pas de permis 
Pour défaut de permis de conduire 

les motos, contravention a été dres-
sée au sieur Estival Lucien, manœu-
vre à Aynac, et à Pierre Labru, culti-
vateur à Floirac. 
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SAMEDI 
•t DIMANCHE (à 20 A. 41) 

DIMANCHE (matinée à 14 heure» 45) 
Deux grands filma 
AQU9STAPACE 

DANS 

un© jsyeuse comédie étincalants d'«sprit 
et da gaîté 

Je te confie ma femme 
AVEC 

Edith MERA, ARLETTY 
Robert ARNGUX, CARETTE 

et Jeanne CHEIREL 
et un grand film russe • 

TCHAPAIEV 

POUR L'AERODROME 
Ainsi que nous l'avons indiqué, un 

avion de bombardement, un « Potez » 
de 8 tonnes, dont l'équipage se compo-
sait de 4 aviateurs, a atterri sur l'aéro-
drome de Labéraudie. L'atterrissage fut 
assez facile. Mais comme le terrain est 
un peu restreint, il était à craindre que 
le départ fut périlleux. 

Un nombreux public assistait à l'envol 
et il est certain que tous les assistants 
éprouvèrent les mêmes impressions de 
crainte. Il n'en fut rien. Le pilote réussit, 
de façon parfaite, le départ. 

Mais, en sera-t-il de même, une autre 
fois ? De l'avis des spécialistes, des pro-
fessionnels de l'aviation, le terrain de 
Labéraudie est insuffisant pour permet-
tre la réception de gros avions. Il fau-
drait, simplement, l'agrandissement de 
l'aérodrome. Et c'est facile, car il ne 
manque pas de terrains tout à côté. 

Eh ! oui, mais pour acheter, il faut des 
sous. C'est pourquoi, dans un précédent 
numéro, nous avons souligné que le Mi-
nistre de l'Air avait un crédit de 200 mil-
lions pour exécuter le programme des 
travaux des terrains d'aviation. 

Est-ce que l'aérodrome de Labéraudie 
ne pourrait pas profiter de quelque in-
demnité pour être amélioré et agrandi ? 
Les dépenses n'exigeraient pas de gros-
ses sommes, et notre aérodrome pren-
drait une plus grande importance. 

Nous espérons que M. Cot, ministre de 
l'Air, voudra bien penser un peu à l'aéro-
drome de Labéraudie-Cahors. 

L. B. 
->&<-

POUR UN CONCOURS MUSICAL 
Ces jours derniers, M. Robert Bréard, 

grand prix de Rome, président de la 
Fédération des Sociétés musicales et 
chorales du Sud-Ouest, était à Cahors, et 
a été reçu par les membres de la muni-
cipalité de Cahors, auxquels il a exposé 
le plan d'un concours musical à Cahors. 

De nombreuses Sociétés musicales de-
vant se rendre à l'Exposition de Paris, 
en 1937, pour participer à un grand 
concours, M. Bréard a proposé d'inviter 
plusieurs de ces Sociétés, venant du 
Midi, à s'arrêter à Cahors. 

On profiterait, dès lors, de leur séjour, 
pour organiser un concours musical 
dans notre ville. La dépense incombant 
à la ville serait de 20.000 francs, envi-
ron. La proposition de M. Bréard sera 
étudiée par une Commission désignée 
par la Municipalité. Ce concours musical 
aurait lieu, dit-on, dans le courant du 
mois d'août 1937. 

Suites mortelles d'accident 
Nous avons relaté l'accident de moto 

dont fut victime, près de Labéraudie, 
M. José Germain, ouvrier vernisseur à 
la fabrique de meubles de Luzech. M. 
José Germain qui avait été transporté à 
l'Hôpital de Cahors, a succombé des sui-
tes de ses blessures. Il était âgé de 
28 ans. 

Un obus allemand 
Ces jours derniers, nous avons si-

gnalé la découverte, dans les décom-
bres d'une maison sise à la Poussée 
(commune de Gourdon), d'un gros 
obus allemand non éclaté. Des mesu-
res de précaution furent prises; l'obus 
fut isolé en attendant la venue de 
spécialistes chargés de le faire explo-
ser. Cette opération a eu lieu mardi 
sans incident. Un artificier, sous-offi-
cier d'artillerie à Toulouse, a procédé 
à la destruction de cet engin, en le 
faisant éclater. 

Attaqués à Marseille 
M. Dervis, propriétaire à St-Cyprien 

et son neveu, qui s'étaient rendus à 
Marseille, ont été victimes d'une agres-
sion. Trois malfaiteurs se précipitè-
rent sur eux et tentèrent de leur dé-
rober leur sacoche, qui contenait 
35.000 francs. Mais les trois malfai-
teurs furent mal reçus par nos deux 
compatriotes qui se défendirent avec 
vigueur. La police accourut sur les 
lieux et arrêta les agresseurs. 

Pas d'audience 
Aucune affaire n'étant inscrite au 

rôle, l'audience du tribunal correc-
tionnel de vendredi n'a pas eu lieu. 

A la cloche de bois I 
Ces jours derniers, deux voyageurs 

en auto, arrivèrent à Vayrac et des-
cendirent à l'hôtel de Mme Gentie où 
ils prirent leur repas et passèrent la 
nuit. 

Le lendemain matin, après avoir 
déjeuné, ils allaient repartir et 
avaient déjà pris place dans l'auto, 
lorsque Mme Gentie les pria de vou-
loir bien régler la note. L'auto partit. 
Mme Gentie a porté plainte contre ces 
deux indésirables clients qui seront 
certainement repérés avant peu. 

Après une rixe 
Les nommés Sirieys et Pesteil, 

propriétaires au hameau de Labrous-
se (commune de Frayssinhes) se 
sont pris de querelle au sujet d'une 
rigole qui arrose leurs terres, et se 
sont portés des coups. Tous deux ont 
été contusionnés. Pesteil a reçu un 
coup de bâton sur l'épaule droite et 
Sirieys, un coup de pied au genou 
gauche. Ils ont porté plainte à la gen-
darmerie et chacun a présenté un 
certificat médical. 

Contravention a été dressée au Po-
lonais Alexandre Bernarski, métayer 
à Cazillac qui avait omis de deman-
der une carte d'identité pour sa fille, 
âgée dé 16 ans, 

W* 
Contravention a été dressée à Jean 

Bizot, cultivateur, de St-Denis-près-
Martel, pour défaut d'éclairage à sa 
charrette. 
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LA PHOSPHi L unnm 
Médication iodotannlque phosphatée 

Remplace l'Huile de Foie de morue 

Prix dy Fincos :1S imm 
UN SEUL MODÈLE DE FLACON 

GRANDEUR UNIQUE 

En vente dans toutes les Pharmacies 

CHRONIQUE AERONAUTIQUE 
Cette semaine 9 heures de vol ont 

été effectuées dont 1 h. 05 en double 
commande par MM. Sudre et 
Touaille. 

Se sont entraînés seuls MM. Fey-
dide, Barthélémy. 

Une journée de propagande a été 
organisée à Figeac avec la participa-
tion du moniteur Dubosc. 

L'aéro-Club du Quercy a été repré-
senté par plusieurs pilotes à la jour-
née de propagande aérienne qui a eu 
lieu à Agen le 8 novembre avec le 
concours de Doret, de Massotte et de 
Clément qui démontra amplement 
une fois de plus que le Taupin, mal-
gré ses 35 C.V. était l'avion le plus 
sûr du monde. Il refera d'ailleurs la 
même démonstration à Villeneuve di-
manche prochain, 29 novembre. 

Les vols de mise au point de l'au-
toplan se poursuivent ; l'appareil a 
été essayé par le moniteur Dubosc et 
par le pilote Monville. Ce dernier peu 
familiarisé avec l'appareil et n'ayant 
pas suffisamment tiré la manette 
des gaz a dû se poser dans une vi-
gne, montée sur piquets et fils de fer. 
Contrairement à ce qu'a annoncé un 
article mal informé, l'appareil et le 
pilote sont sortis absolument indem-
nes d'une chute qui eût été catas-
trophique pour tout autre appareil. 
C'est la meilleure démonstration des 
qualités de sécurité de l'autoplan. 

Le plus grand choix en 

Parfumerie 
de toutes marques 
Exclusivité des célèbres produits 

de soins Antoine et Phebel 
Tous les parfums en vogue de 

Coty, Guerlain, Lubin, Patou, etc. 
à la Maison POPOVITCH 

4, rue Foch. — Tél. 170 

Arrondissement de Cahors 
Catus 

Mise à l'adjudication des droits de 
place. — La mise à l'adjudication des 
droits de place, dans la commune de 
Catus, pour une période de cinq années, 
commençant le 1er janvier 1937, aura 
lieu le dimanche 6 décembre 1936, à 
deux heures du soir, à la mairie de 
Catus. 

L'adjudication aura lieu aux enchèr-.'s 
publiques, et à l'extintion des feux, entre 
les seuls candidats qui auront obtenu du 
Maire, 48 heures à l'avance, un certificat 
d'admission. 

Il devra être présenté une caution sol-
vable ; à défaut il sera versé un caution-
nement du tiers au moins. 

Le cahier des charges est déposé à la 
mairie de Catus, où les intéressés pour-
ront en prendre connaissance, tous les 
jours, de 17 heures à 19 heures. 

Montgesty 
Hommage aux morts. — Dimanche 

dernier, un service religieux a été célé-
bré à notre église paroissiale, à la mé-
moire de nos morts de la guerre. 

En sortant de l'église, les nombreux 
assistants se sont rendus en cortège, les 
enfants en tête, au cimetière se recueillir 
quelques minutes devant les tombes de 
nos morts pour la Patrie et y déposer 
une palme. La même cérémonie a lieu 
tous les ans, le dimanche qui suit le 
11 novembre. 

Lalbenque 
Nécrologie. — Jeudi dernier une fou-

le recueillie accompagnait à sa derniè-
re demeure Bonestèbe François, retrai-
té, ancien contrôleur-chef des trains de 
la Cie d'Orléans. 

Employé modèle, ponctuel, il était ar-
rivé à une belle situation par la confian-
ce qu'il avait acquise de ses chefs. 

Il était revenu à Lalbenque, son pays 
natal, à sa retraite. 

Serviable et bon, il prenait plaisir à 
donner la main à ses amis dans leurs 
travaux et le travail aux champs, sa 
première profession était pour lui un 
passe-temps désintéressé. 

Une grave complication nécessita une 
opération chirurgicale qui le laissa bien 
diminué, très infirme. 

Pendant une année environ, après 
bien des souffrances, avec des soins très 
dévoués de sa famille, il a survécu. C'est 
à 62 ans, en pleine connaissance, qu'il 
s'est éteint. 

A sa veuve, à ses deux enfants, nous 
présentons nos condoléances attristées. 

— C'est aussi avec peine, que nous 
annonçons le décès de Marie-Louise 
Deilhes veuve Astorg Ernest, survenue 
dans la nuit de jeudi, après une longue 
et implacable maladie. 

Elle était restée très affectée par la 
mort de son mari, mutilé de guerre, dé-
cédé il y a un an. 

Elle laisse une petite fille de 6 ans. 
Que toute la famille trouve ici l'ex-

pression de nos profonds regrets. 

Limogne 
Où allons-nous ? — Comme tous 

les amateurs de beaux spectacles, 
nous irons à Limogne ce dimanche 22 
novembre où, dans une salle chauffée 
et bien décorée pour la circonstance, 
nous assisterons aux grandes repré-
sentations artistiques organisées par 
« La Fraternelle » de Limogne. 

Vous entendrez d'amusants dialo-
gues patois, vous serez captivés par 
des pièces qui vous tiendront de longs 
moments en haleine et vous goûterez 
des morceaux de chant et de musi-
que qui n'ont pas été oubliés dans 
l'élaboration de ce programme varié. 

Donc, rendez-vous à Limognj à 
3 heures de l'après-midi et à 8 heures 
du soir. Toute notre active et sympa-
thique jeunesse vous dit par avance : 
merci. j 

Luzech 
Suites mortelles d'accident. —. Nous 

ivons relaté l'accident survenu le 7 
novembre dernier à M. José Germain* 
ouvrier vernisseur de la Maison E. Gi-
ronde, qui avait été relevé inanimé 
sur la route de Cahors et transporté, 
dans le coma, à l'hôpital de cette 
ville. 



Depuis son admission à l'hôpital, 
M. Germain n'avait pas repris connais-
sance et il n'avait manifesté qu'à de 
rares intervalles des lueurs de raison. 

Nous apprenons qu'il est décédé jeu-
di dernier des suites de ses graves 
blessures. 

La dépouille mortelle du défunt a 
été transportée dans sa famille à 
Saintes (Charente-Inférieure). Vendre-
di matin, M. E. Gironde et tout son 
personnel ont accompagné jusqu'à la 
gare de départ l'excellent ouvrier et le 
bon camarade qu'était M. Germain à 
qui ils ont offert de belles gerbes de 
fleurs. 

Nos condoléances attristées à la 
famille. 

Nécrologie. — Nous apprenons avec 
peine le décès, à l'âge de 61 ans, de 
Mme Cyprien Marieu, née Maria Moles, 
survenu jeudi, à la suite d'une courte 
maladie. 

En ces pénibles circonstances, nous 
prions M. Cyprien Marieu, son* mari ; 
Mme et M. Sérignac, notre collègue au 
Conseil Muncipal, fils et beau-fils ; Mme 
Moles, sa mère ; Mme et M. E. Moles, 
belle-sœur et frère et tous les parents 
de vouloir bien agréer l'expression de 
nos condoléances les plus sympathiques. 

Obsèques. — Les obsèques de M. Lu-
cien Bousquet, ancien conseiller muni-
cipal, décédé presque subitement, à l'âge 
de 81 ans, ont été célébrées jeudi matin. 

Nous adressons à toute sa famille nos 
bien vives et sympathiques condoléan-
ces., 

Albas 

Ecole de taille fruitière — Lire à la 
« Chronique du Lot ». 

Montera 

Banquet. —! Dimanche prochain, 
22 courant, aura lieu à Montcuq, hô-
tel de France, le banquet annuel des 
officiers et des sous-officiers de ré-
serve. 

Le soir, un grand bal sera organisé 
à la halle où danseurs et danseuses 
pourront s'en donner à cce,ur-joie. 

Puy-l'Evêque 

Aux chasseurs. — Le bureau de notre 
société de chasse la S.H.G. prévient les 
chasseurs que la chasse aux perdreaux 
est fermée depuis le 15 courant. 

Tous ceux qui pourraient l'ignorer ou 
passer outre sont avertis que la police 
et les gardes-chasse sont chargés de fai-
re respecter sévèrement cette réglemen-
tation qui n'a pour but que le repeuple-
ment de notre canton auquel doivent 
contribuer tous les vrais amis de la 
chasse. 

La société, qui groupe un nombre im-
posant de membres venus de toutes nos 
communes, fait les plus grands sacrifices 
pour arriver à de bons résultats et elle 
fait appel à la bonne volonté de tous 
pour lui faciliter son œuvre de propa-
gande et d'action commune. 

Psscatioires 

Naissance. — Nous apprenons avec 
plaisir la naissance d'un gros garçon 
qui a été prénommé Jacques chez M. 
et Mme Albert Rigal. Compliments 
au papa qui est le fils de M. Rigal, 
maire de Pescadoires, et nos meil-
leurs vœux de bonne santé à la ma-
man et au bébé. 

AJE» ARIS 

Voyageurs, Touristes 

Téléphone 
ARCHIVES 60-92 

descendez à l'hôtel MàLHEl 
5, rue Malher, 5 (rue de Rivoli) 

Métro : Saint-Paul 
Ï^AJKIS» (<£«) 

TOUT LE DERNIER CONFORT 
SALLES DE BAINS 

RECOMMANDÉ AUX FAMILLES 
CHAMBRES A UN LIT 

de 15 à 24 frarjes par jour 
FLOIRAC 

(Originaire du Lot) 
Propriétaire 

 38G 
Hôtel recommandé par le 

Journal du Lot 

Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Nécrologie. — Nous apprenons 
avec regret la mort de Mme veuve 
Sabouroux, mère de M. Sabouroux, 
le sympathique receveur des P.T.T. 
de Figeac, auquel nous adressons, 
ainsi qu'à la famille nos sincères 
condoléances. 

Laval-de-Cère 
Obsèques. — Au milieu d'une grande 

affluence, les obsèques de M. Baptiste 
Roussilhe ont été célébrées vendredi 
matin. 

L'estimé défunt était très avantageuse-
ment connu dans la région et sa mort 
inopinée a surpris tous ses amis. 

A son épouse, à ses enfants, à tou-
te sa famille, nous présentons nos très 
sincères condoléances. 

Marcilhac 
Obsèques. — Mercredi ont été cé-

lébrées les obsèques de M. Louis Del-
bos, décédé à l'âge de 73 ans. 

Une nombreuse assistance a suivi 
le convoi funèbre du regretté disparu 
dont nous prions la famille de vou-
loir bien agréer nos sincères condo-
léancels. 

St-Hflaire-Bessonles 
Hyménée. — Nous apprenons avec 

plaisir le prochain mariage de M. 
Marcel Amadieu avec Mlle Marie-
Louise Gazai et le mariage de M. Ju-
les Lacombe, avec Mlle Marie-Julie 
Reilhac. 

Aux futurs époux nous adressons 
nos meilleurs vœux de bonheur. 

Saint-Céré 
Acte de probité. — M. Henri Bro, de 

Saint-Vincent-du-Pehdit, ayant trou-

vé un porte-monnaie sur la place de 
la République, s'est empressé de le 
rapporter à son propriétaire, élève à 
l'Ecole Supérieure des garçons. 

Nos vives félicitations. 
Issepts 

Naissance. — Nous apprenons la 
naissance d'une fdlette chez M. et 
Mme Fenouil, instituteur à Issepts. 
Félicitations et vœux de bonne santé. 
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SI LA TOUX VOUS EMPÊCHE 
DE DORMIR 

Si la toux vous réveille la nuit, si les 
quintes de toux se répètent, si l'irritation 
augmente, prenez du Pulmoll. Vous avez 
déjà trop tardé, car un rhume se soigne 
dès le début. Le Pulmoll calme la toux 
et le soulagement est immédiat. Le Pul-
moll vaut 10 fr. 50. Toutes pharmacies. 
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Arrondissement de Gourdon 
Gourdon 

Etat civil du 1" au 15 novembre. — 
Naissances : Lucette Cabanel, au Brulat ; 
Claude Bargues, avenue Cavaignac ; 
Maurice Calmon, à Pech-Busque ; Chris-
tine Bourrianne, rue du Marché-Neuf. 

Mariages : Auguste Bouval, garçon de 
café à Paris et Marie-Louise Dumas, 
s.p. ; Jean Pasquet, s.p., à Léobard 
(Lot) et Marguerite Thocaven, s.p., aux 
Vitarelles, commune de Gourdon. 

Décès : Louis Constant, s.p., place de 
l'Hôpital ; Pierre Massias, facteur des 
postes en retraite, 58 ans, rue Sourde ; 
Eulalie Crouze, s.p., 84 ans, veuve Jou-
ve, rue Bertrand-de-Gourdon. 

Chez les coiffeurs. — Lundi soir, les 
patrons et ouvriers coiffeurs de notre 
ville se trouvaient réunis à la sous-pré-
fecture, en vue du règlement d'un con-
flit. Après de longs et laborieux pour-
parlers et, grâice surtout à l'esprit conci-
liateur de notre distingué sous-préfet, 
un accord est intervenu tard dans la 
nuit. 

Les patrons et ouvriers de cette cor-
poration se plaisent à reconnaître que le 
règlement rapide de se différend est dû 
aux paroles conciliatrices et sages du 
jeune et dévoué représentant du gouver-
nement. 

Salvlac 
Déclarations de la récolte de vin. 

— L'année 1936 ne sera pas marquée 
d'un caillou blanc par nos viticul-
teurs : le déficit de l'année 1936 est 

.des 4/5 sur l'année 1935 ; en effet il 
a été déclaré à la mairie de Salviac 
1.558 hectolitres de vin en 1935 et 275 
hectolitres seulement en 1936. Le dé-
ficit de cette année provient de la dé-
sastreuse gelée du 19 avril et aussi 
des gelées de fin septembre. 

Ces chiffres parlent tout seuls, aus-
si les pouvoirs publics seraient bien 
inspirés en faisant diligence pour 
répartir les secours pour les calami-
tés publiques. 

Porc tombé d'un camion. — L'au-
tobus Salviac-Dégagnac faillit mer-
credi matin, 18 novembre, avoir un 
accident en raison de la présence ino-
pinée sur la route d'un porc de 150 
kilos environ dans l'impossibilité de 
se mouvoir. 

L'animal appartenait, paraît-il à un 
négociant en porcs de Dégagnac. 

L'épouse du négociant fut préve-
nue et le porc fut ramené par la 
suite chez son légitime propriétaire. 

Deux beaux coups de fusil. — M. Sa-
lanié Alphonse, de Latze, et Albert 
Planche, du Causse, ont réussi à délo-
ger des bois de Pierreflche, près Salviac, 
deux superbes renards de plaine qu'ils 
ont tué. 

Nos félicitations à ces deux excellents 
fusils, membres du St-Hubert-Club Sal-
viacois. 

Nous croyons savoir que notre Socié-
té de chasse va procéder à des battues 
tout prochainement. 

Les truffes. — Le marché du 20 no-
vembre fut assez important ; apport, 
500 kilos environ. Prix extrêmes, 52 à 60 
francs le kilo. La marchandise loyale et 
marchande fut rapidement enlevée. 

Dégagnac 
Visite de M. le Sous-Préfet. — Diman-

che dernier Dégagnac recevait la visite 
que M. le Sous-Préfet de Gourdon se plait 
à faire aux communes de son arrondisse-
ment. 

Après la cérémonie qui venait de se 
dérouler au Monument aux Morts, le 
Maire et le Conseil municipal reçoivent 
M. le Sous-Préfet à la mairie. Le Maire 
souhaite brièvement la plus respectueuse 
et la plus cordiale bienvenue à M. le 
Sous-Préfet et, le temps faisant défaut, 
on expédie en une courte séance les af-
faires les plus urgentes, la suite de la' 
séance étant renvoyée au 29 novembre. 

M. le Sous-Préfet prend alors la paro-
le et sur un ton de causerie familière 
fort apprécié de l'assistance dit com-
ment il comprend le rôle qui lui incom-
be de renseigner les Pouvoirs Publics 
sur les besoins de la population de sa 
circonscription administrative. 

En rendant visite aux élus commu-
naux, dit-il, c'est à la population tout 
entière que je rends visite. Ce qui me 
sera le plus agréable ce sera que cha-
cun, en toute liberté et en toute confian-
ce me dise ce qu'il attend des Pouvoirs 
Publics. 

Et aussitôt la conversation s'engage 
traitant tour à tour des sujets qui tien-
nent à cœur à chacun. Cette conversa-
tion devait d'ailleurs se poursuivre dans 
une atmosphère de cordialité croissan-
te, au cours du déjeuner intime auquel 
le Conseil municipal avait convié M. le 
Sous-Préfet. 

En fin de repas, M. Delmas, Maire, dit 
quel plaisir il éprouvait à remercier M. 
le Sous-Préfet au nom du Conseil mu-
nicipal, et de la population, de l'aimable 
visite qu'il leur avait faite ; il l'approu-
va et le félicita de consentir à descen-
dre de son piédestal administratif pour 
Se mettre en contact direct avec ses ad-
ministrés et il leva son verre à la Répu-
blique démocratique et à la santé de 
l'hôte du Conseil municipal. 

M. le Sous-Préfet remercia en termes 
simples de l'accueil qu'on lui avait ré-
servé, assura une fois de plus le Conseil 
de son concours le plus entier, le félici-
ta de l'entente parfaite qui régnait dans 
son sein, dit combien il l'avait déjà ap-

préciée, avec quel dévouement, quelle 
ténacité, le Maire s'attachait à faire so-
lutionner au mieux les affaires commu-
nales et c'est dans une atmosphère de 
cordiale confiance qu'il prit congé de 
ses hôtes conquis par la manière du 
jeune et sympathique administrateur. 

N'oublions pas de féliciter le traiteur 
dont la bonne cuisine fut fort appréciée. 

Commémoration de l'Armistice. — Di-
manche, 15 novembre, eut lieu dans no-
tre commune la commémoration de l'Ar-
mistice. 

A onze heures 30, à l'issue de l'office 
religieux célébré à l'intention des 
Combattants, les enfants des écoles, les 
bras chargés de fleurs, le Conseil Muni-
cipal, les Anciens Combattants et la po-
pulation tout entière vinrent se grou-
per autour du monument aux Morts de 
la Grande Guerre. M. le Sous-Préfet de 
Gourdon, arrivé à l'instant même pour 
rendre visite au Conseil municipal, se 
joignit au cortège. 

Tour à tour, les représentants des di-
verses associations de Mutilés et An-
ciens Combattants vinrent, en termes 
émus saluer la mémoire de leurs an-
ciens compagnons d'armes. Le Maire as-
sura ces Grands Morts que nul n'ou-
bliait les tortures physiques et morales 
qu'ils avaient subies et rappela que la 
France, unanime en cet anniversaire du 
11 novembre 1936, avait affirmé sa fidé-
lité à l'idéal de Justice, de Liberté et de 
Paix pour lequel ils avaient versé leur 
'sang. 

M. le Sous-Préfet dit en termes choisis 
combien il était heureux de l'occasion 
qui lui était offerte d'apporter aux en-
fants de Dégagnac, morts pour la Fran-
ce, le témoignage de reconnaissance du 
Gouvernement se plaisant d'y ajouter 
l'expression de la gratitude d'un enfant 
d'Alsace qui doit à ces Grands Morts 
la joie d'être redevenu français, et dans 
un geste touchant il déposa," à côté des 
gerbes déjà offertes par les enfants des 
écoles, par le Conseil municipal et par 
les Anciens Combattants, la superbe ger-
be de chrysanthèmes que deux fillettes 
lui avaient remise à son arrivée. 

Et la cérémonie prit fin par la minute 
de silence et de recueillement qui sui-
vit l'appel des Morts. 

Comme dans tout le pays, le culte 
des Morts de la Grande Guerre reste tou-
jours aussi fervent. 
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LE DIABETE fàlL, 
Guérison radicale, sans régime sévère, 

par le THÉ DES PAMPAS. Cahors : Phie 
Orliac et Ttes Phies. 

lllllllIfllllIUllllllllllllllllllHlIlllilllllllIHUIlillI 

RENSEIGNEMENTS 
Pour les Artisans 

Avis important 
concernant l'immatriculation 

au registre des métiers 
La Confédération générale de l'Ar-

tisanat Français, 30, rue des Vinai-
griers, à Paris, et la Chambre de Mé-
tiers de la Seine, ont fait près de M. 
le Ministre du Travail, des démarches 
en vue d'obtenir que le délai pour 
l'inscription des artisans au Registre 
des Métiers, expirant le 19 novem-
bre 1936, soit prorogé de 6 mois. 

Tout laisse supposer que satisfac-
tion sera donnée et en attendant la 
confirmation officielle de la prolonga-
tion demandée, les artisans peuvent 
continuer à demander leur inscrip-
tion même après la date du 19 no-
vembre. 

A cet effet, il leur est rappelé qu'ils 
ont à demander aux Greffes des Tri^ 
bunaux de Commerce ou Civil en te-
nant lieu, les trois fiches vertes d'im-
matriculation nécessaires et à les 
présenter remplies et signées, munis 
de pièces d'identité et d'un certificat 
artisanal délivré par une organisa-
tion artisanale ou par une Chambre 
de Métiers. 

Ledit certificat ne peut être délivré 
par le Maire d'une Commune que s'il 
n'existe pas dans le département d'or-
ganisation artisanale, locale, départe-
mentale ou nationale. 

En conséquence, les artisans mu-
nis d'un certificat délivré soit par la 
C.G.Â.F., soit par ses sections, doi-
vent obtenir sans difficulté leur im-
matriculation au Registre des Mé-
tiers. 

Pour le cas où ils en rencontre-
raient, ils auront à en aviser immé-
diatement la C.G.A.F. qui fera aussi-
tôt le nécessaire auprès des Ministè-
res intéressés. 

Comme l'immatriculation au Re-
gistre des Métiers est obligatoire, mê-
me si les intéressés sont déjà ins-
crits au Registre du Commerce, il est 
rappelé à nouveau aux artisans qu'ils 
ont tout intérêt à remplir, dès main-
tenant les formalités prévues par la 
loi et ce, afin déviter l'amende pré-
vue, et des difficultés pour l'avenir. 

L'Union des Syndicats des Maîtres-
Artisans de ta Seine fait connaître 
aux artisans et artisanes habitant le 
département de la Seine, qu'elle se 
charge de remplir en leurs lieu et 
place les formalités d'immatricula-
tion. Les intéressés n'ont donc pas à 
se. présenter au Greffe du Tribunal de 
Commerce de la Seine, mais à la Mai-
son artisanale : 30, rue des Vinai-
griers, où sur présentation de leur 
carte confédérale de l'année en cours, 
le nécessaire sera fait. 

Avantages à ceux qui s'engagent 
dans les troupes coloniales 

Le ministre de la Guerre communi-
que : 

« L'attention des jeunes gens .qui hé-
sitent sur le choix d'une situation est 
attirée sur les avantages importants qui 
viennent d'être consentis, notamment 
aux militaires de carrière des troupes 
coloniales. 

« Les primes d'engagement et de ren-
gagement, majorées respectivement de 
50 0/0 et de 100 0/0 par rapport aux an-
ciennes primes, sont actuellement de 
1.950 francs par année d'engagement à 
partir de la deuxième année de service, 
de 2.600 francs par année de rengage-

ment. Un jeune homme déjà libéré du 
service militaire qui contracte un ren-
gagement de quatre ans dans les troupes 
coloniales perçoit ainsi une prime de 
10.400 francs payable cinq mois après 
le début du contrat. 

« Par ailleurs, les soldes et hautes 
payes ont également été sensiblement 
relevées et la rétribution journalière 
d'un homme de troupe (nourri, habillé, 
blanchi, logé) peut atteindre, aux colo-
nies, 11 fr. 75 (soldat) et 14 fr. 70 (ca-
poral). 

« De plus, le militaire de carrière des 
troupes coloniales qui remplit certaines 
conditions de durée de services militai-
res peut prétendre à l'obtention soit 
d'un pécule, soit d'un emploi réservé 
s'il présente, en outre, les aptitudes re-
quises. A quinze ans de services, il a 
droit à une retraite intéressante, dont le 
montant est majoré du fait des campa-
gnes coloniales qu'il a effectuées. 

« A ces divers avantages d'ordre pé-
cuniaire s'ajoute enfin celui de faire de 
beaux voyages et de voir des pays neufs, 
où il est possible d'envisager sur place 
avec exactitude la possibilité de se créer 
une situation lucrative. 

« Tous renseignements complémen-
taires seront fournis aux jeunes gens qui 
en feront la demande dans tous les bu-
reaux de recrutement, les corps des trou-
pes coloniales, les brigades de gendar-
merie, ainsi qu'au ministère de la Guerre 
(8* direction), 231, boulevard Saint-Ger-
main, Paris. » 

JSL. la viUe 
A. la campagne 

TOUS ACHÈTENT 

L'A L 
HACHE 

Une OCCASION 
de la Succursale 

B. 15 : G. 
Bon état général 
Téléphone : 162 
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Paris, 11 h. 15. 

Burgos contre la Banque de France 
De Londres. — Le « Daily Mail » dit 

apprendre que le Gouvernement de Bur-
gos va intenter une action contre la 
Banque de France en restitution de 60 
millions de livres sterling en or, appar-
tenant à la Banque d'Espagne, qui, se-
lon lui, ont été déposés, illégalement, à 
cette institution. 

** 

Renforts irlandais pour Franco 

De Dublin. — Le général O'Duffy, à la 
tête de 40 Irlandais, s'est embarqué, 
hier soir, pour Liverpool, à destination 
de l'Espagne, pour combattre dans les 
rangs des troupes du général Franco. Ils 
seront rejoints par un autre contingent. 

* 

La mobilisation générale en Espagne 
De Madrid. — L'impression qui se dé-

gage de la lecture des journaux de ce 
matin, est qu'il est nécessaire de procé-
der à la mobilisation générale qui ne 
s'est pas, pratiquement, faite. 

De nouveaux renforts partiront de 
Barcelone et doivent arriver, aujour-
d'hui, à Madrid, 
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Julien THERON 
vous offre des FLEURS NATURELLES 
de premier choix, des ARTICLES 
FUNÉRAIRES exclusifs, et en plus 
des BONS DE PARTICIPATION à la 

LOTERIE NATIONALE 

sans augmentation de prix 

Madame,.. 
Pour la gaîté de 
votre intérieur 
un croquis signé 

Visitez son exposition, et 
choisissez-y le cadeau de 
Monsieur, qui, ravi, vous 
offrira votre parfum préféré 
Guerlain, Coty, Houbigant, etc.. 

Chez B ERG OU GNOU X 
-•■ 67, Boulevard Gambetta :-

du 21 novembre au 10 décembre 1936 

Déménagements 
Groupages réguliers 

Demi-tarif en retour 
CENTRE, LOT ou région. Dépôt à Cahors 

PETIT, 65, rue Dulong, PARIS 
(Carnot 46-57) 

n i I FAVORISEZ LES COMMERÇANTS UAIICQr; I 11 il 
Il «w» ne pratiquent pas la OnUodE ! 

ESOMBES-ARNOUIL 
Mue du Marcelial-Jonre, à CAMOÎ6S 

grâce à ses importants achats réalisés au bon moment, vous fera 
bénéficier de PRIX INTÉRESSANTS sur tous les articles de 
qualité qui composent son 

MAGNIFIQUE 
RAYON DE 
MANTEAUX - ÉCHARPES - RENARDS - COLLETS - TRÛIS-QUARTS 

Aotiat ci© (Sauvagines 

FOURRURES 

[RÉPARATIONS - TRANSFORMATIONS 
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Chasseurs 
Pour être satisfaits, tirez les cartou-

ches Anoxyd Besson, n'oxydant pas les 
canons, et munissez-vous d'un bon fusil. 

N. BESSON, armurier d'art, 83, Bou-
levard Gambetta, Cahors. Tél. 335. 

C»e «le d'Assurances 

BU et MOSELLE 
fondée en 1881 

nirectlon à Paris, 50, rue TaUbout 

INCENDIE » VIE - ACCIDENTS 
CONDITIONS RÉDUITES 

POLICES LIBÉRALES 

Agent général 
23, Rua Prèsident-Wilson, 23 

CAHORS Tél. : 313 

BRULERIE MODERNE 
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CAFES AU DRE 

Retenez bien cette adresse 

chez FRANÇOIS 
38, rue Nationale 

Prévient sa nombreuse clientèle qu'il 
a reçu, cette année, un grand assortiment 
de galoches en tous genres. 

François étant le seul outillé pour 
les remontages des sabots en tous genres. 

Chez François, toutes réparations de 
chaussures, exécutées d'une façon par-
faite et à des prix les plus réduits. 

ETUDE 
DE 

Maître Pierre TRIADOU 
Notaire à Cahors 

83, Boulevard Gambetta, 83 

DE 

FONDS DE COMMERCI 

Suivant acte reçu par Maître 
TRIADOU, notaire' à Cahors, le 
douze novembre mil neuf cent 
trente-six, Madame Pauline-Ma-
rie-Hélène LAVAL, négociante, 
demeurant à Cahors, épouse au-
torisée de Monsieur Henri LA-
MOUSSERIE, propriétaire, do-
micilié à Touzac, a vendu à 
Madame Denise BOUZOU," sans 
profession, épouse autorisée de 
Monsieur Gustave BASTIDE, em-
ployé à la Compagnie des che-
mins de fer de Paris à Orléans, 
avec lequel elle demeure à 
Cahors, 

Le fonds de commerce de 
vente de Parfumerie et bibelots 
de fantaisie que Madame LA-
MOUSSERIE exploite à Cahors, 
au rez-de-chaussée d'un immeu-
ble sis rue du Portail-Alban, nu-
méro 3, sous l'enseigne « Aux 
Parfums réunis ». 

Election de domicile a été 
faite en l'étude de Maître TRIA-
DOU, notaire à Cahors, ou tout 
créancier de la venderesse pour-
ra faire opposition sur le prix 
jusqu'à l'expiration du délai de 
dix jours consécutifs à l'inser-
tion qui renouvellera la pré-
sente. 

Pour premier avis. 
Signé : P. TRIADOU. 

De 1.200 à 5.000 francs 

W 

| Boulevard Gambetta 
§ Tél. 64 

| Le seul atelier de la Région i 
= qui vous dépannera i m média- = 
= tement quelle que soit la marque 2 
S de votre poste. 
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Alimentation SARDA 
Boulevard Gambetta et Halle Cahors 

Mardi en réclame 
100 boîtes, petits pois extra, 2 boîtes, t î nr ~ Tomates entières, boîte 1 ksr. 

4 î 9t-~Blur™ dTsigny, la 1/2 livre 
4 fr.* 45 ~ ' 3 SaV°nS Parfumés' 

Voulez-vous prendre du poisson ? 
Achetez vos marchandises 

« OI pescofi ! » 
Maison la mieux assortie de la région 
A. MARMIESSE, 1, pl. St-James, CAHORS 

QUALITÉ EXTRA SUPÉRIEURS; 

Déménagements 
NOYER 

8, rue Wilson, CAHORS 
_ Fourgons capitonnés 

Service rapide Cahors-Toulouse-Paris 

A VENDRE 

à écrire 
d'occasion, très bon état 

Prix intéressant 
S'adresser: Bureau du Journal 

Appartement garni " 
A LOUER 

S'adresser au Bureau du Journal 

A LOUER 

Grand local 
pour commerce ou dépôt de marchandises 

S'adresser au Bureau du Journal 

A LOUER 

face gare, avec Epicerie-Café. Petit prix 
DERRUPPÉ, SOTURAC 

A LOUER, CENTRE DE LA VILLE 

Appartement 
entièrement remis à neuf avec jardin 

S'adresser : Bureau du Journal 

Si a été perdu jeudi soir, entre 18 heu-
res et 19 heures, place des Petites-Bou-
cheries, un col de fourrure en astrakan 
gris. Prière de le rapporter à la Pharma-
cie Orliac. Bonne récompense. 

■ « ■ ' 

n aîion Service R; 

LEMOUZY 

Super T.Q. 1937 

CAHORS - 17, Rue Maréchal-Foch, 17 - CAHORS 

Téléphone 225 

Dépannage des Récepteurs de toutes Marques 
dans nos flteiiers par un ingénieur Spécialiste 
Radso-Eiectricien - Plus de 1.000 réparations 

effectuées à ce jour - Devis sur demande 
Prix modérés - Travail garanti 

ii 



REM ATI E TOTALE 

Avez • vous pensé qu'en 

i achetant un bon poste non seu-

lement vous achetez une valeur or, 

mais encore vous en recueillez chaque 

jour le revenu musical et intellectuel ? 

Oui ! mais n'achetez que le meïiîeur, 

le poste RADiO-LL qui, seul, vous fera 

bénéficier journellement d'une qualité musicale 

horspair, de qualités radio-électriques parfaites 

(sélectivité, sensibilité, puissance) d'une fabri-

cation d'une durée illimitée d'une souplesse 

et d'une simplicité de conduite inégalée, de 

garanties de tous ordres. 

UN SUP 

8'ACHI 

CHEZ 1NVGSR8? 

WW J^k L^p I " BBE m !■ 
S, RUE-'-'DU CIRQUE - PAR/S -

U SUPREMATIE DU POSTE RADIO-LL. EST INDISCUTABLE. 

A DOMICILE CHEZ L'UN DES LA J* MARQUE FRANÇAISE 

Demandez à ftADlO-L.-L.-TOULQUSE, 47, rue du 
Rempart-Sf-Etienne, Tél. 242-25, l'adresse de notre agent 
le plus proche de votre domicile. 

Rhumatisants ne souffrez plus 
Les « CACHETS MAGEO » vous dé-

barasseront rapidement de toutes vos 
douleurs. Ils contiennent un nouveau 
produit chimique, le plus dissolvant de 
l'acide urique, sans danger pour l'esto-
mac, le cœur et les reins. Là tout a 
échoué, là où il semble qu'il faille aban-
donner tout espoir, ils réussissent. Nous 
ne vous demandons pas de nous croire 
sur parole, mais essavez une boîte de 
« CACHETS MAGEO », elle ne coûte 
que 12 fr. 75. 

En vente : Pharmacies Lagarde et 
Lestrade à Cahors et toutes pharmacies. 

Imp. GOUESLANT (personnel intéressé) 
Le co-gérant : L. PARAZINES. 

ON DEMANDE 
personnes pour travail facile chez soi et 
copie d'adresses tte l'année. Bons gains. 
Ecr. AMI DU FOYER, Serv. 72. PARIS 
20e, JOINDRE ENVEL. P. REP. 

m 

Pour vos bonnes nuits de voyage I 
P.O.-Midi fournit gratuitement un 

oreiller à tout voyageur occupant une 
place de couchette de 1" classe. 

Prenez pour vos voyages de nuit 
une couchette de 1™ classe ; « vous 
vous lèverez » frais et dispos, à desti-
nation. 

Le rhumatisme a trouve son maître 
Tout le monde, aujourd'hui, sait que le rhumatisme (comme la goutte 

d'ailleurs et la sciatique) est dû à un poison du sang : l'acide urique 
Il semblerait donc que la cause du mal étant ainsi parfaitement 

connue, le remède soit facile à trouver ? Malheureusement, désinfecter le 
sang dans la profondeur du corps n'est pas aussi simple que désin-
fecter une plaie à la surface de la peau. 

Bien des remèdes, depuis que le rhumatisme sévit, ont prétendu 
en venir à bout, par l'intérieur ou l'extérieur ; ils ont tour à tour 
échoué et sombré dans l'oubli. 

Or, depuis cent ans et plus, la TISANE DES CHAR-
TREUX DE DURBON a gardé un prestige chaque jour accru par 
des guérisons quasi-miraculeuses. Quelle preuve plus éclatante 
pourrait-on souhaiter de la supériorité écrasante de ce remède 
naturel ? Cette supériorité est due au choix des plantes alpestres 
qui entrent dans sa composition, à leur dosage savant suivant la 
formule secrète du R. P. Géraldus, à leur traitement spécial qui 
permet de recueillir et de fixer en totalité les sucs frais, dissolvant 
de l'acide urique véhiculé par le sang. 

Dans la TISANE DES CHARTREUX DE DURBON, le rhuma-
- -Tp$& tisme a trouvé son maître. C'est, entre mille, l'avis de M. RE-^S-^ GNAULT qui nous écrit : 

20 février i936. 
Si, pour soulager des personnes atteintes de rhumatisme ou 

d'arthritisme (c'est mon cas), il est besoin de mon attestation, je 
viens vous déclarer que la TTSANE DES CHARTREUX DE DUR-
BON est efficace, car, avant d'avoir fini le premier flacon, j'ai été 
débarrassé de mes douleurs alors que tous les ans je restais alité 
de 15 à 30 jours. De plus, votre Tisane est un chasse bile éner-
gique. 

M. REGNAULT C, Ex-mécanicien du P.-L.-M., 
U, rue Marceau, à FIRMINY. 

Tisane, le flacon, 14 fr. 80. Baume, le pot, 8 fr. 95. Pilules, 
l'étui, 8 fr. 50. Toutes pharmacies. Renseignements et attestations: 

LABORATOIRE J. BERTHIER, à GRENOBLE. 
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Maladies deia Fomme 
LA MÉTRITE 

Toute femme dont les 
règles sont irrégulières et 
douloureuses, accompa-
gnées de Coliques, Maux 
de reins, Douleurs dans le 
bas-ventre ; celle qui est 
suj ette aux Pertes blanches, 
aux Hémorragies, aux 
Maux d'Estomac, Vomisse-
ments, Renvois, Aigreurs, 

Manque d'appétit, Idées noires, doit craindre 
Es Métrito. 

Pour guérir la Métrite et les maladies qui 
l'accompagnent, la Femme fera usage de la 

JOUVENCE DE L'ABBE SOUBY 
Le remède est infaillible à condition d'être 

employé tout le temps nécessaire. 
La JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY guérit 

la Métrite, parce qu'elle est composée de 
plantes spéciales ayant la propriété de faire 
circuler le sang, de décongestionner les organes 
malades en même temps qu'elle les cicatrise. 

La JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY est le 
régulateur des règles par excellence, et toutes 
les femmes doivent en faire usage à intervalles 
réguliers, pour prévenir et guérir : Tumeurs, 
Fibromes, mauvaises Suites de couches, Hé-
morragies, Pertes blanches, Varices, Hémor-
roïdes, Phlébites, Faiblesse, Neurasthénie ; 
contre les accidents du Retour d'Age, Chaleurs, 
Vapeurs, Etouffements, etc. 

, Il est bon de faire chaque jour des injections 
|avec l'HYOlÉNITINE DES DAMES. 

La Boîte 6fr. 75 
|La JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY, préparée aux ( Laboratoires Mag. DUMONTIER, à Rouen, se trouve 

dans toutes les pharmacies. 
j Liquide ) 
i Pilules i PRIX : Le flacon 10 fr. 60 

I BIen exiger la véritable 
JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY qui doit 
porter le portrait de l'Abbé y5^" 7— 
Soury et en rouge la ^^gyS?«g»gg^ga 

signature ÇMSI^ 16 
Aucun autre produit ne peut la remplacer 8 

Soyez pratique... 
VOTRE 

DÉMÉNAGEMENT 
FAITES-LE FAIRE 

cnmm DE FEU 
CE SERA 

PLUS SUR 

PLUS ÉCONOMIQUE 
puisque vous pourrez 

A 172 TARIF 
vous, voire famille et vos 
domestiques, pour vous 
rendre à votre nouvelle 
résidence. 

Pour bénéficier de cef 
avantage, demandez à votre 
déménageur d'expédier votre 
mobilier au TARIF PV: 24-124 

Renseignements sur ce TARIF dans 
toutes les gares des Réseaux français 

Transport des animaux vivants 
Dans toutes les gares des Chemins de 

fer P.-O.-Midi, ouvertes au trafic des ani-
maux vivants en grande ou en petite vi-
tesse : 

Vous pouvez, toute Vannée, expédier 
et charger, prendre livraison et déchar-
ger les animaux, les dimanches et jours 
fériés, comme les autres jours. 

->*<-

Grands Réseaux 
de Chemins de Fer Français 

RAIL ET AVION 
Les billets Air-Fer vous permettent 

d'utiliser conjointement ces deux modes 
de transport, les plus rapides qui soient, 
car l'un et l'autre permettent les moyen-
nes les plus élevées. 

Vous avez le choix entre trois types 
de billets : 

— Billets conjoints : billets « Chemin 
de fer » et « Avion » délivrés en une 
seule fois si vous devez utiliser succes-
sivement les deux modes de transport. 

— Billets combinés aller et retour 
« Fer » et « Avion » qui vous permet-
tent d'utiliser soit à l'aller, soit au re-
tour un de ces moyens de transport. 
Vous bénéficiez ainsi d'une réduction de 
10 O'/fl en avion, de 20 à 25 selon la 
classe en chemin de fer. 

— Billets combinés circulaires « Fer » 
et « Avion ». Vous prenez l'avion pour 
certaines fraction de parcours et le 
chemin de fer pour les autres, tout en 
bénéficiant également de la réduction de 
prix ci-dessus. 

Autre avantage : 
Vous avez décidé un déplacement en 

avion. En cours de route changement de 

programme: le train s'avère plus indi-
qué pour la suite de votre voyage. A 
l'aérodrome ou à la gare sans formalité, 
vous changerez votre coupon de retour 
avion contre le billet de chemin de fer 
nécessaire et inversement dans le cas 
d'un voyage par fer que vous voudrez 
interrompre au profit de l'avion. 

Pous voyager plus commodément, 
pour « glisser » confortablement sur 
l'air et sur le rail utilisez les billets 
combinés Air-Fer. 

Renseignements dans les gares. 

Réception et livraison des expéditions 
de grande vitesse 

Les Chemins de Fer du P.O.-Midi 
ont l'honneur d'informer le public 
que. dans le but d'offrir de plus 
grandes facilités à leurs usagers, ils 
ont décidé que les gares d'Aarillac, 
Brive-la-Gaillarde, Cahors, Capdenac, 
Périgueux et Tulle resteront désor-
mais ouvertes, en semaine, de 12 à 
14 heures, pour la réception et la li-
vraison des expéditions de grande vi-
tesse. ,.. ! 

PHOSPHWDE 
remplace avantageusement 1WILE de FOIE de MORVE 

et les préparations iodotanniques phosphatées 
Pour la guérison des : 

ENFANTS FAIBLES, PERSONNES DÉLICATES 
Malades, Grippés et Convalescents 

LYMPHATI8ME : Glandes, Gourmes des enfants, Sécrétion 
purulente des yeux et des oreilles. 

MALADIES DES OS : Rachitisme, Scrofule des enfants. 
MALADIES DE LA POITRINE : Coqueluche, Toux persistante* 

Grippe, Bronchite, Asthme, Catarrhe chronique, Àiiginê 
de poitrine, Tuberculose. 

ANÉMIE : Faiblesse générale, Manque d'appétit, Formation 
difficile des jeunes filles, Règles anormales ou doulou-
reuses, Désordres de l'âge critique. 

NEURASTHÉNIE. — CONVALESCENCE : des maladies infec-
tieuses, Grippe, Infiaenza, Fièvre typhoïde. 

La Phosphiode GARNAL 
et le Corps Médical 

Le D' ORTEL 
Ancien Externe des Hôpitaux de Paris 

Docteur en Médecine de la Faculté de Paris 

écrit : 

« Le RECONSTITUANT et le DÉPURATIF le plus énergique et le plus 
agréable est sans contredit la PHOSPHIODE QARNAL. C'est de l'Huile 
de Foie de Morue concentrée et débarrassée des corps gras qui la rendent 
indigeste et désagréable à prendre. 

Chaque flacon de PHOSPHIODE GARNAL renferme les principes 
dépuratifs et fortifiants contenus dans cinq litres d'Huile de Foie 
de Morue associés à du Phosphate de Chaux assimilable et à de 
l'Iode à l'état naissant. 

La PHOSPHIODE GARNAL fortifie les enfants faibles, fait disparaître 
les engorgements ganglionnaires, fortifie les os. 
H C'est le grand remède contre l'Anémie et les Pâles couleurs. 

Son action réconfortante sur le système nerveux en fait un spécifique 
contre la neurasthénie. 

Par son iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatismes, de 
bronchites aiguës ou chroniques, et de toutes les affections de poitrine. 

Administrée aux convalescents, elle hâte le retour des forces, stimule 
l'appétit, fortifie les bronches. » 

Prix du flacon ; 15 francs 

• Mes rhumatismes?C'est 
^ de l'histoire ancienne. ^ 

Depuis que je prends du 
Kruschen, je n'ai plus /| 
aucune douleur et je me 

sens comme neuf/ * 

KRUSCHEN est une 
association scientifi-

que de sels mlnérauxqui 
combat l'excès d'acidité 
du sang, lave et stimule 
les reins et triomphe 
ainsi des rhumatismes 
sous foutes leurs formes. 
Une "petite dose" de 

Kruschenchaque matin 
et vos douleurs dispa-
raissent. Votre sang 

redevient pur ef fort. 
Vous retrouvez une santé 
splendide. Sels Kruschen 
toutes pharmacies :9f.7S 
Jejqton ; 16 f. 801 e grand 

flacon,, 
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CRUEL ORGUEIL 
D'après l'Anglais 

Par LOUIS D'ARVERS 

Il n'insista pas pour le moment, car 
une autre idée lui était venue : écrire 
à Verner. 

Après quoi, sûr de son acceptation, 
il se rendit chez un joaillier de la ville 
voisine et choisit une bague qui devait 
lui assurer l'amour de Nelly. 

De fait celle-ci se déclara satisfai-
te, la bague était beaucouo plus belle 
que celle de son amie. Elle le dit de 
façon à flatter l'amour-propre de 
Robert : 

— Je le ferai mieux un jour, pro-
mit-il, vous serez la femme d'un ren-
tier, ma belle Neily, et bientôt nous ne 
travaillerons, ni l'un ni l'autre. 

— Comment cela ? fit-elle ne com-
prenant pas. 

— Je ne peux pas vous le dire en-
core, — et du reste je ne suis pas tout 
à fait sûr de réussir — mais je pense 
être sur la piste d'un secret, qui sera 
pour nous une mine d'or. 

— Un secret, dites-le moi bien vite. 
— Je vous ai dit que je suis sur la 

piste d'un secret, je n'ai pas dit que 
je le connais. 

— Je ne vois pas comment ce se-

cret, même quand vous le connaîtrez, 
nous permettra de renoncer au tra-
vail ? 

— C'est pourtant simple, je le ven-
drai un très haut prix. 

— Est-ce un assassinat ? demanda-
t-elle, comme si l'assassinat était cho-
se normale. 

Il rit. 
— Non rien de cette sorte ! mais 

n'en parlons plus pour le moment... 
— Bien, mais vous me tiendrez au 

courant... 
— C'est promis. 
Et depuis cette minute, Robert ne 

connut plus de repos. Il lui fallait de 
l'argent à tout prix, par n'importe 
quel moyen. 
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L'IDEE DE ROBERT 

Ne pouvant rien obtenir de sa mère, 
Robert s'avisa que peut-être en re-
cherchant dans les journaux la date 
de la mort de son père et le lieu de sa 
mort, il saurait trouver le fil conduc-
teur lui permettant d'arriver au fa-
meux secret. 

Pour se faire, il commença une 
minutieuse recherche dans les jour-
naux aussitôt que Jane, sans défian-
ce, lui eut donné la date de la mort de 
son père. 

Mais ses recherches nécessitaient 
des dépenses, et une fois encore, il usa 
du moyen qui lui avait si bien réussi 
pour la bague de Nelly, Il écrivit à 

son frère, et, une fois encore, reçut 
un chèque intéressant. 

Après quinze jours de recherches 
minutieuses et fatiguantes, pour lui 
surtout qui n'aimait aucun travail, 
Robert trouva enfin ce qu'il cher-
chait. 

Rendant compte du déraillement, le 
« Times » disait que Elster laissait 
une veuve et un petit enfant qui ha-
bitaient Reversmad. 

Donc Verner n'était pas son frère... 
Jane Elster n'avait eu qu'un fils. 

Le lendemain, sans plus attendre, 
il arrivait à Reversmad et s'informait 
de quelqu'un du village, assez vieux, 
pour avoir gardé le souvenir d'un em-
ployé de chemin de fer : John Elster, 
mort dans un déraillement, et de sa 
veuve... 

Après bien des démarches vaines, 
il arriva enfin à la demeure d'un vieil-
lard qui avait connu ses parents et 
crut de bonne foi que leur fils venait 
pour s'occuper de la tombe de son 
père et parler de lui, avec ceux qui les 
avaient connus. 

— Venez dîner avec moi, ce soir, 
lui dit le bienveillant habitant de Re-
versmad, j'aurai rassemblé mes sou-
venirs, parlé aux uns et autres du 
village et je pourrai satisfaire votre 
légitime curiosité. 
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Robert n'avait jamais dîné ail-
leurs que dans la cuisine maternelle 

I et le repas chez M. Bond, servi par 

un domestique, dans une salle à man-
ger confortable, fut un délice pour sa 
vanité plus encore que pour sa gour-
mandise. 

— J'ai été si étonné de vous voir 
ce matin, dit le vieillard, que je ne 
vous ai pas demandé des nouvelles de 
votre mère. 

— Elle va très bien, assura Ro-
bert, mais je ne lui ai pas dit que je 
venais pour ne pas l'impressionner. 
Je me réserve de lui faire part, au re-
tour, de mes impressions. 

— Pauvre femme, fit pensivement 
le vieillard, elle a eu du mérite pour 
vous élever car elle était sans autres 
ressources que la très petite pension 
que lui assura la Compagnie. 

— Et je n'étais pas en âge de lui 
aider ; dit en riant Robert amenant 
le bonhomme là où il voulait l'ame-
ner. 

— Je crois bien ! vous aviez à pei-
ne trois mois, fit le brave homme 
sans défiance. 

Robert éteignit la flamme de son 
regard en fermant ses paupières. Il 
enregistrait une preuve de plus. 

Verner n'était pas son frère, et 
c'était son entrée chez sa mère qui y 
avait apporté l'aisance. 

Il lui restait à avoir l'adresse exac-
te de la maison de sa mère, à Revers-
mad, ce qu'il n'eut pas de peine à ob-
tenir de son hôte. 

Dès le lendemain, il s'y présentait. 
Une jeune femme, jouant sur le 

seuil avec des enfants, lui facilita son 
enquête. 

Quelques mots aux enfants, une 
vague demande de renseignements 
et la jeune femme fut en confiance. 

— Vous êtes étranger au pays ? 
— Oui et non, dit-il, j'habite en ef-

fet loin d'ici, mais je suis né dans 
cette maison. 

— Né ici ? Henriette ! appela une 
voix cassée de l'intérieur de la maison, 
qui est-ce ? j'ai connu tous ceux qui 
ont habité ici depuis plus de quaran-
te ans. 

— Il n'y a pas si longtemps, ma-
dame, dit Robert, approchant de la 
fenêtre, vous devez avoir connu ma 
mère : Jane Elster! 

— Si je l'ai connue ! Je crois bien, 
son mari a été tué. Elle avait un fils, 
puis elle a pris un nourrisson. 

— Oui, en effet. Vous vous souve-
nez du nom de mon frère de lait ? 

— Non, votre mère partit pres-
qu'aussitôt et assez secrètement. 

— Mais entrez donc, dit-elle, heu-
reuse d'évoquer le passé, nous parle-
rons d'elle ! Je l'aimais bien quoi-
qu'elle n'ait pas voulu avoir confian-
ce en moi. 

Votre mère était un peu défiante, 
voyez-vous, et il n'était pas facile de 
lui faire dire ce qu'elle tenait à gar-
der. Je vois encore ce petit nouveau-
né dans votre propre berceau où je 
vous avais vu la veille... Elle me dit : 
c'est un nourrisson et ce fut tout. Je 
lui ai pourtant demandé souvent d'où 
il venait et qui le lui avait confié, 
mais je n'obtins jamais d'autre ré-
ponse que celle-ci: J'ai promis le se-

cret. J'ai toujours pensé que si cet 
enfant avait été l'enfant d'une hon-
nête femme, ii y aurait eu moins de 
mystère autour. 

Vous avez raison, car personne ne 
venait le voir au Cottage, affirma Ro-
bert plaidant le faux pour savoir le 
vrai. 

— Evidemment, approuva la vieil-
le femme. Jamais un enfant ne fut 
entouré de tant de mystères ! 

Robert n'ayant plus rien à obtenir 
de la vieille femme, la quitta, se di-
sant pressé de reprendre le train. 

Mais la vieille femme le retint par 
sa veste. 

— Allez-vous partir sans me dire 
quel était cet enfant qui m'a tant in-
triguée autrefois, demanda-t-elle. 

— Je le peux pas, c'est le secret de 
ma mère, dit-il, avec un léger rire. 
Mais je reviendrai et nous en repar-
lerons. 

Certes, il avait fait plusieurs dé-
couvertes appréciables, cependant il 
n'était pas encore au but. 

Mais j'y arriverai se dit-il féroce-
ment; il faut que j'y arrive. 

Et si Kate qui avait juré à Flo 
que son secret était bien mort, avait 
vu le regard du jeune gredin, elle au-
rait tremblé pour le bonheur de sa 
jeune sœur envers qui elle avait été 
si coupable en croyant la sauver. 

(à suivre). 


